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Allrnaa^uc
BirLii, 7 niars, eoir.

Le comie d’Arnim e. l i'urii aujonra‘!iuÍ ponr
Uoítie. •

Durant la nuifc derniere, dvs secou^tesdí* Ircm- 
11. nu’iU-’e teñe so ?OJit fait sentir «lana l’Alle- 
najjnc céntralo et aniísi dans la rdgiou d« Borlin.

Ansrícícrre
Londres, 7 mar#.

f'hfimOrf fien communes. — M. Fortescue.ré- 
.'fimlaui A M. Graves, dit qu’íl s’écltange une cor- 
e.ŝ Kjnd&iice entre l'Angleierro et rAmérique re- 
aiivement á nn« conveiition quí mettrait lesna- 
»irea uiigiais dans l.!S eaux américaines sur le 
fuénie pied que les navires américains dans les 
;aHX anclaiscs.

Lord F>iflel J, répondant á M. Klanaird,ditquo 
le aouvernemcnt n’a éfé a%'isd, en ancune fa^on, 
de Tinlention du pape de quitter Romo. Auctine 
demande ii’a ¿id adresstíe ¡\ l'Angleterre ponr 
mettre l’íle de M.ilte ou un autre endroit comme 
'dsidence á la di-position du sotirerain pontife.

M. Egerton annonce qu’il demaadera demaiu 
i>i le gouTcrnement a re<;ii Information de grande 
n'assacres de clir¿tiens qui aurr‘''nt ¿t¿ commis 
''ar des indigénes du Japnn.

Intfi'e
Ca’culta, 7 mars. soir.

Le g¿n¿ral Brmrchier annonce par dép§che du 
jm ars qu il esi ou chemm ponr revenir. II es­
pere poiivoir atteindre Tipai-Mooks le 6. Une 
[larúe des troupes est allée á Cachar.

Les Loo>hais se comportent d'uno maníóre 
amicale. Tout va bien de ce cót¿.

On mande de Melbourne (Australie), en date du 
16 fdvrier :

.< Le navire Rosario a bombardé et ddtruit, 
lans une des fies du d¿troit, le village oü l’¿réque 
f’attersou a éi¿ assassind. m

Ita lie
Romc, 7 mars, soir.

La chambre des d¿put¿s a approuvé la cession 
íi la Turquie d’un terrain daos Home. Ce terrain 
est destiné ¿ servir d’emplacement au futur pa- 
Uís de la légation ottomaoe.

!.e roi est attendu ici le 16 mars.
Ce matin, le pape a re^u Mgr Chígi en tu - 

lience partículiere.

Turin, 7 mars, soir.
L'ouverture du cliemin de fer de Vintimille A 

Mentón est hxée au 18 mars. Le Service est, pour 
U moment, limité aux voyageurs et au transport 
de marchaodises par grande vitesse. Le Service 
.le petite vitesse sera ouvert prochainement,.

' rio?, qu i rioiveiit otro ailrcsséos <au m in istre  
 ̂ tli> lu g u en ’o par la 'vo ie  h iórarc liique, ne 
scTOTtl.pluií sulnrisc.'s p''s.só le SO m ars ,te rm e  

I de rigneur.

, Une tl¿peo,he transm lse  <lc V crsailles au  
Tim es  afíiKmo que la  com m ission du  h u d - 
g e t persiste  á deiiiandor une réduction de 
75 u iillions de fraiies su r  la'Som m e réser- 
véc A ram ort.isscm ent p o u r l ’a n n é e lS T S ; 
q u ’eíle propose de nouvoaux im p ó tsp o u r 
une somme do llO  ra illions, en sorte q u ’il 
su ffira it m ain to n an t do 50  m ilUons p o u r 
cop.jplétcr la  som m e deinandée p a r le  gou- 
v o rn em en t; e t q ii’eníln  i lie  e st disposée k  
accorder uii légor iinpó t su r les m a- 
tié re s  p rem ieres, A T exceptiondes tex tiles, 
n iais q u ’elle repousse les im pota su r  le re - 
venu e t su r  le ch iffre  des affaires. N ous 
avons le souei de ren d re  a  chacun selon ses 
ceuv res; nous d irons dono : que  la  sous- 
com m ission chargée d ’exam iner le p ro ­
j e t  d ’im p ó t su r  le chiíTre des affaires- 
í’av a it adopté presque á  T u n a n im ité ; 
que la  com m ission genérale  d u  budge t 
s ’y  é ta it  elle-m ém e ra lliée  A une  m ajo - 

r i te  considérable; m ais q u e ,  su r  les re -
E résen ta tions e t les doléances des cbam - 

res de com m crce, elle a  décidé d ’a jou rner 
la  p résen ta tion  de cet im pó t a  l’Assemblée 
ju sq u ’aprés la  discussion des m atiéres p rc - 
m iéres. S i done la  taxe des m atiéres p re -  
m iéres e st votée, c’est aux  cham bres de 
com m erce que  le pays devra  ad resser ses 
tro p  ju s te s  reprochas, ^

O n assure que  le com te d ’IIa rco u rt, a ra -

prpclam éo p a r  Ies C ortés . Q ui ne v o it que ' reconnues, etc . A tous oes notables, il ía u t 
chaqué na lion  á laquelle  on ton tera  d ’a p - ! jo in d re  Ies p ro p rié ta ires  e t  m 'gociants

r ic a r r i , exéculó saus retouclie, Uiérile les 
honneurs de n o tre  catalogue.

il veuL la 
Parce que

vexatoires q u ’elie éd icte?

Cet hommo hait la  République ; 
tner. Kt potirquoi cettü baino?
M. Pícard, ceite incapacité notoire, ne p tu t 
prétendre á ríen sous u n  gouvernem ent ré- 
publicain sérieux. II n ’y a  plus de plr.ee pour 
lui, ui dan.s le ministéro, ni dans TAss-mihlée, 
ni auriout dans la diplornatie, oii i! rs t déjá si 
fácheuxqu’il ait pu uiettre lo pied. II fauí une 
révolution á M. Picard pour le refaire; il luí 
faut uno monarchio. qu ’il au ra  concouru á 
restaurer, pour espérer l’einploi des facultés 
politiques qu’on luí a  complaisamment a ttrí- 
buées trop longtemps, e t qu ’en réalitó il ne 
posséde point.Quoi de plus misórable? Car en­
fin quello mouarchie voudra so servir de 
M. Picard? A quoi est-il bon ? On le connaifc 
m aintenant, on sait ce qu ’il vaut. Ce Fígaro 

j ventru  est jugé. Que nous veut-il encore ?

le  h  m ars  M. J a n v ie rd e  la  M otte, d o n t on P®. m em es cond itions que  1 1- ! A  q u a n d  les eaux-fortes Ju le s  F e rry ,
ava it ob tenu  l ’ex trad itio n , é ta it  absous ‘ ne  sa u ra it re to u rn e r en  a r - ! Ju le s  F avre  e t a u tre s?

n e r e ,  sans v io ler les p rin c ip es  de l i -

OUESTION DU JOUR

LE JURY

Le qouvem em ent n ’a  décidém ent pas á
t - ,  .1.. -•____ .1_____ .

Q uan t aux  au tres  p e tits  p rop rié ta ires , 
g rps uégociants, ils reg a rd e ro n t fa ite . D u 
penple, il  n ’en e st pas niém e question , pour 
la  form e. Ceci, á  l ’e n d ro it Je  ceux q u i son t 
pereuadés que l ’Ita lie  e s t une  véritah le  r« -̂ 
pub liquo  dém ocratique, sous le  sceptre 
constitu tionne l d u  ga lan íuom o.

II e st ce rta in  q u ’en  confiant Ies pouvoirs 
rep résen ta tifs  A des assem blées de no tab les,se louer du ju ry  depuis q u ’il  s’est m is en j ^  uo uo tau ies,

veino de rép re /sion  Le *  « v r ie r  V Indé-  i t
p e n d a rU d e  S a v o ie , la  de

suivi» p o u r d é litd 'o ffen se  envere l ’AÍeem -
b lé e n a tio n a le .é ta ie n ta o q u itW sp a rle ju ry ; m az .m ieu n e . M ais la  b ran ca  n  est

repose
l ’Italie

E ipagnc
Madrid, 7 mars, so ir.'

L’E sps^e  n’ayant pas de traité de oavigation 
avec la France., mais les Cortés ayant décrétó 
l’égalité des paviilons fran<;aia et espagnols, des 
rommuuications ont éte’¿changées entre les deux 
^ouvernements suv la question de eavoir si la 
muvelle loí, votée par i’Assembiée nationala, 
oour réiablissement d’uoe surtaxe sur les pavil- 
ons étrangers serait applicable á l’Espagne.

\ la suite de ces Communications, il a  ¿lé dé- 
lidé que la loi ne serait p^'appUcable á l'Espa- 
¿ne etaux ílea I^éares. E n  conséquence, les na­
dires des deux nations seront admis réciproqu>j- 
^nent dans les ports des deux pays sans avoir á 
:>ayer de surtaxe de pavillon.

(Agence Havaa).

PARIS, VENDREDI 8 MARS 1872

bassadeur de France p rés le sa in t-siége, a 
é té  au to risé  á  p rendré  u n  congé pour assis- 
te r  k  la  session d ’a v ril du  conseil général 
de  son d ép artem en t. C erta in s jo u rn au x  
catho liques affectent de v o ir dans la  eoín- 
cidence d u  d ép art d e M . d ’H arcou rt aveo 
l ’en trée  en  fonctions deM . F o u rn ie r, no tre  
nouvel am bassadeur p rés la  cour d u  Q u i- 
r in a l , u n  raffinem ent de courto isie  envers 
V icto r-E m m anuel. O n ne pou t v ra im en t 
pen ser e t p a rle r  de la  so rte  q u ’en  abusan t 
é trangem en t d ’un  fa it  des p lu s  sim ples, 
des p lu s fréquen ts, des p lus no rm aux .

Les renseignem ents q u i nous a rriv en t 
de  Bréela nous rep ré se a te n t le com te de 
C liam bord comme y  v iv an t le p lu s p a is i-  
b lem en t du  m onde. L ’afíluence des v isi- 
teu rs  ne  cesse p o in t, m ais ne donne lieu  k  
aucun  des inc iden ts  n i  des désordres q u i 
o n t s igna lé  le passage de la  p e tite  cour k  
A nvers. Les au to rités  civiles e t le clergé 
catholique se son t d ’a illeu rs com portés en­
vers le p rince  aveo la  p lu s pa rfa ite  d iscré- 
tio n  e t  de m an iere  á  ne  fro isser les suscep- 
tib ilité s  d ’aucune p a rtie  de la  popu lation .

Le com te de C ham bord  a  re te n u  pour 
c in q  ousixsem aines les appartem en ts q u ’il 
oceupe á  Thótel de la  C puronne.

N ous signalons á  nos lecteurs une  dé- 
péche Ja tée  de Z u ric h , 7  m a ts , q u i con- 
t ie n t  une  le ltre  fo r t in té ressan te  adressée 
p a r les loges m agonniques d e M u lh o u se á  
M. le ba rón  vou der H eyd t, p ré fe t de C ol­
m ar. L ’au to rité  aliem ande leu r  a y a it en - 
jo in t  de rom pre  leura re la tions avec le 
G ra n d -O rien t de F rance . L a le ttre  d o n t il 
s’a g it e s t une  pro testa tio ft énergiqiíe  cen­
t r e  cette exo rb itan te  e t  absurde p ré ten tio n .

N ous recom m andons encore k nos lec­
teu rs  la  dépéche de M adrid , oú  ils  ap p ren - 
d re n t  (ju’encore bien que la  F rance  ne fú t  
p o in t liée envers l ’E spagne p a r  u n  tra ité  
de n av ig a tio n , il  v ien t d ’é tre  décidé en tre  
les cab inets de V ersátiles e t  de M adrid  que 
larécen te  lo i su r  la  m arine  m archande (sur- 
ta x e sd e p a v illo n ,e tc .) ,n e sc ra itp o in ta p p li-  
cab lo au x  nav ires espagnols. P o u ro b te n ir  
cette concession, le cab inet de M adrid  n ’a 
eu  q u ’A m enacer la  F rance  de faire  rap p o r- 
te r  la  lo i aux  term es de laquelle  l ’égalité 
des paviilons francais e t espagnol \  été

LE BULLETIN POLITIQUE

h e  Jo u rn a l o fjic ie l pub lie  en  té te  de sa 
partió  non  of^ciellOy u n  avis tre s  im p o r- 
ta n t  que nous signalons spécialem ent a  nos 
lecteurs de l’arm ée. L a  com m ission in s t i-  
tuée p a r  la  lo i du  8  a o ú t 1871, p o u r la  ré -  
v ision des g rades, te rm in e ra  ses opórations 
le 25 m ars  cou ran t. E n  conséquence, d i t  
Forgane d u  G ouvernem ent, les officiers de 
tous grades e t de tou tes arm es q u i au ra ien t 
i  faire exam iner leu rs t i  tres p a r  lacom üiis- 
n ission , son t p révenus que leu rs  dem an-

sans
b e rté  e t  d ’éea lité  su r  lesquels 
l ’o rd re  de choses actuel. Im ite r 
se ra it  fo u rn ir  des arm es k  ces ennem is 
de l ’o rd re  social, q u i n ’a tten d e n t q u ’un  
p ré tex te  p o u r rep ren d re  leu r  oeuvre de 
chaos e t de d estruc tion .

N ous com prenons que  le G ouvernem ent 
so it m écontent du  ju r y  q u i  depuis u n  m ois 
lu i donne to r t  su r  tou tes les questions; 
m ais au  lieu  de s ’i r r i te r ,  de peraévérer, 
comme i l  fa it ,  á  vou lo ir a rm er le pouvoir 
d ’arm es émoussées, q u ’il  p ro fite  done de 
la  le^on e t  q u ’il  renonce défin itivem ent 
aux procés de presse , aux  procés po litiques.

J ules DB P rEc t .

p a r  ce m ém e ju ry  su r  180 chefs d ’accusa- 
tio n  ; en fin , nous annoiicions dans no tre  
num éro  du  7 m ars co u ran t que le R é p u -  
blica in  de T a rn -e t-G a ro n n e , le  R é v e il  de  
L o t-e t-G a r o n n e  e t  le R épub lica in  de  
V A veyrony  aussi poursuivia  p o u r délits  
d ’offenses envers l’Assemblée avaien t été 
égalem ent absous p a r  les juges du  fa it.

S i ces verd ie ts ne  dégoútent pas á  ja ­
m áis le gouvernem ent des procés politiques, 
i l  fau t désespérer de fonder la  R épublique 
e t  la  lib e rté  en  France.

P o u r ta n t le ju ry  e st t r ié  avec u n  certa in  
so in ; la  lo i de 1853 n ’est pas une  lo i dé­
m ocratique ; q u ’on en  ju g e  : 11 fau t, pou r 
é tre  ju ré , é tre  ágé de tre n te  ans accom plis, 
jo u ir  de ses d ro its  po litiques, civils e t  de 
fam ille , n ’é tre  n i  dom estique n i  serv iteur 
á  gages, enfin  savoir lire  e t écrire  en  fran ­
já is .

L ’E m pire  se défia it d u  ju r y  e t l ’avait 
laissé aux prises avec les voleurs e t  asa^s 
sins n on  po litiques. L a  R épublique, cé- 
d a n t k  une  pression  d ’op in ion  tre s  legi­
tim e  d ’a illeu rs , au  lieu  de su p p rim er á 
jam ais  les procés d ’o rd re  p o l it iq u e , 
a  ren d u  k  l’apprécia tion  d u  ju ry  les p ro ­
cés de presse e t  au tre s , oú  le fa i t  m atérie l 
d isp a ra it com plótem ent, oú to u t se résou t 
en  appréciations p lu s o u  m oins vagues.

P a rto u t oú le  ju r y  e st m élé aux  ques- 
tions politiques, le G ouvernem ent, d é sq u ’il 
se m e t en  veine de rép rim er, essuie u n e  sé- 
rie  d’échecs. E n  18L 8 , le  ju ry  absolvait 
q u a tre  fois su r c inq  les jo u rn au x  socia- 
lifites, m algré leS firades pom peuses du  
p rocu reu r de la  R épub lique, p roclam ant 
que c’en é ta it fa it  de la  p a ix  p u b liq u e , de 
la  húreté de l ’E ta t, de la  fam ille , de  la  p ro - 
p rié té , s i Ton to lé ra it les é lucub ra tions de 
ia  presse socialiste.

Chez nos voisins d’Ita lie , qui o n t copié 
no tre  loi su r le ju ry  ou k  p eu  p rés , les chu­
sos vont encore p lu s  m al. O u a  vu  d ix  fois 
le ju ry  absoudre des assassins q u i avaient 
confessé leu r crim e. Com m e dans beau - 
coup de pays, il y  a  des provinces oú le 
ju ry  condam ne lo u jo u rs ; d ’au tres —  les 
provinces napo lita ines —  oú i l  ne  con­
dam ne jam ais.

Le gouvernem ent ita lie n , ém u de cet 
é ta t de Choses dans u n  pays oú le sens po­
litique  p rim e dé beaucoup le  sens m oral, 
a  présen té  ces jo u rs  d ern íe rs  u n  curieux 
projtít de loi su r  la  réo rgan isation  d u  ju ry , 
que nous a llo n srésu m er rap idem ent.

A présavo ir p o sé en p rin c ip e q u e le á fo n c - O n  trouve d e lo in  en  lo in  dans la  R é p u -  
tio n s de ju ré  ne  peuvent é tre  exercées que : b lique  franga ise , gazette  de M. G am betta , 
p a r  des citoyens d o nnan t des preuves n o - | certa in s p o rtra its  d ’am is p o litiq u es , d ’an - 
to ires d ’in teíligence e t de  p robité  , le m i-  i ciens consp ira teu rs , d ’hom m es d u  Á Sep- 
n ls tre  de la  iu k ic e  propose de cho isir les ¡ tem b re , véritab les M eissoniers p a r  la  fi- 
ju rés  dans vingt-íjiíM re oatégories d is tin c - | nesse, R em brants p a r  le colorís, q u i m éri- 
tes d o n t voici le dénombrerncmt som m ai-  ̂ te n t  de fo rm er une  gale rie , á  laquelle  on 
re  : les m em bres du  parlem en t, les aticiens ¡ d o n n e ra it le nom  de galerie  des hom m es 
d í'pu tés, lee atvucats, notaíreg , p rpeu reu rs, du  Jt.Septem bre. Nos lecteurs n  o n t sans 
professeursj conseillers p rov inciaux , ertiC, oublió le p o r tra it  de M . Ju les
pluvés, syndics (m aíres), ódnáeillers m u n i-  S iu io ii, rep ro d u it ^ . r  nous <Faprés (a 
ri[>aux, a rp ea teu rs , d irecteurs de banqüeá R épuh ligue  de M. L rn est

One Rénaion de la Gaoche
L es dépu tés de la  gauche c ro ien t encore 

k  re fficac ité  des lo is rép re ss iv e s ; i ls  o n t 
voté tou tes les lois de p ro sc rip tio n , e t l e s  
voici disposés á  vo ter, non-seu lem ent la  
lo i V íctor L efranc, m ais encore la  lo i con- 
tre  r in te rn a tio n a le .

D ans tiñe séance ten u e  b ie r , sous la  p ré -  
sidence de M . L eblond , d irec teu r p o litiq u e  
d u  Siccley  les dépu tés de la  gauche rép u - 
b licaine o n t rem placé le  p ro je t d u  gouver­
nem en t p a r  le  s u iv a n t :

Art. 1*L — Toute association internationale 
qui, sous quelqiie dénomination que ce soit, aura 
pour but un attentat contre la liberté du travail, 
la propriété, la fan^le, la patrie, le libre exercice 
des cuites, constituera, par le seul fait de son 
existence et de ses ramifícations sur le territoire 
Cranjais, un complot.

Art. 2. — Tout Franjáis qui, aprés la promul- 
gation do la présente loi, s’affiliera ou qui, par 
un acte quelconque, sera convaincu d’étre affilié 
d une association de cette nature, sera puní, etc. 
(par une peíne d ¿dicter.) — (Le reste comme au 
projet du gouvernement.)

Toutefois, dans l’amendement de la gauche, 
c’est le jury et non le tribunal correctionnel qui 
connaítra des délits visés par la loi contre l'Iu- 
ternationale.

L a  réu n io n  a  p r is , p a r  an tic ip a tio n , la  
réao lu tion  de vo ter l ’o rd re  d u  jo u r  p u r  et 
sim ple , d t i t r e  de conclusión, au  su je t des 
in te rpe lla tions re la tives k  la  re tra ite  de Ál. 
P ouyer-Q uertie r.

Un Portrait de M. Ernest Picard

ECHOS PARLKMENTAIRES
7 mars.

On reprend la  discussion de la  loi contre 
rin ternationale. L’inopportuniíé d ’une légis- 
lation répressive, inopportunité signalée par 
la  Liberté  d ses lecteurs dés Ies premiers 
jours, se m ontre avee évidence dans la  tour- 
nure  générale, théorique, prise par les débats 
engagés su r cette grave question. Ce n ’est 
plus seulem ent Tluternationale e t une société 
particu liére ; c’est le soclalisme e t le principe 
d ’association qui sont mis en  cause dans cha­
qué discours. Les adversaires de rin tem atio - 
nale s’efforcent d ’identifier les principes qui 
ont inspiré les déclaratíons sorties du  con- 
grés de Báje et ceux qui on t présidé au  gou- 
vernem entíeffrénó de laC om m une; ils sont 
amenés k  cette conséquence que cectaiiies as- 
sociations contiennent dans leurs idées fon- 
damentales des germes funestes qu’il ne  faut 
pas laisser se dóvelopper; qu ’il y  en a  qu ’on 
doit in te rd íre : celles qui son t toiu*nées au 
m al; d 'au tres qu ’on doit to lérer : celles qui 
peuvent faire le bien.

Une telle m aniére deraisonuer, eii dépit des 
intentions libérales qu ’elle cache, va directe- 
m ent contre le príncipe d ’aesociatíon. C’est 
donner aux défenseurs de l ’Internationale le 
grand avantage de paraitre parler au  nom  de 

! la liberte contre la  tolérance. lis retournent 
: les argum enta présentés par les orateurs de la 
; droite, e t aprés avoir réprouvé plus que per- 
I sonne les crimes commis par la  Commune, 
j ils transportent la  discussion su r le terrain 
I circonscrit par les statu ts de la  Société.

¡ **■*■
I L’honorable M. Depeyre continué son dls- 
cours, interrom pu hier par la clóture de la 
séance. Pour lui, la  Commune est le fru it na- 
turel, inévitable de rin tem ationale . II revient 
sur la parenté qui assocle dans une oeuvre 
commune rassociatlon ouvriére et la  dicta- 

’ h ire insurgée du pétrole. Comme hier, sa fa- 
conde, d’ordinaire verbeuse e t emphatique, 
rencontre des mots heureux et. u n  ton pi- 
quant. C’est u n  véritable succés.

11 proteste, aux applaudíssements de la 
I droite contre la solldaritó qui, selon M. To- 
lain, associe les classes ouvriéres dans une 
rértistance commune aux priviléges et aux 
injustíces dft la classe propríétaire e t capita­
lista. Une solidarité bien supérieure doit ef- 

: facer cet antagonismo et conduire toutes les 
classes par des voies et des eíForts divers, ¿

I s’en tr’aider m utuellem ent. La richesse de 
, l’industriel intéresse directem ent le salaire 
I de l'ouvrier. Sans capital, pas de travail. C’est 
! done un  sophisme de prétendre que Ies pro- 
gres économiques de ces dem iéres années 
n ’ont profitó qu’au petit nom bre de ceux qui 
possédent; leur influence a’cst répandue dans 
tous les rangs de ia  société, en suivant Ies 
différents degrés de cette hiérarchíe qui vit 
par l’harm onie et la concorde, qui devient 
une cause de déchirements et de ruine uni- 
verselle, sí elle est toum ée contre elle-méme.

Le discours de l’orateur finit par une affir- 
m ation éner¿ique de ses conviclions m onar- 
chiques.

Sea dem iéres paroles excitent une légére 
émotion et des signes manifestes d ’incrédulitó

su r lesbun tsílo lagauche . Mais cetted-rn iér» , 
fra<*.tion de iaC hanibre et en tre  tous w s m«nW 
bres, M. Gam betta, dont nous rem arquons laJ 
pantoniím em érí(lionale,estm iseáuneépreuva( 
plus dure eneoí-iS 1>ar rhonorable M. Dr-peyre J 
qui lui ojivoíe, cumún'3 un  irait sanglanL lá|
mol de Ja fíu. M. Louh? Blanc ayait parlé ds| 
la fataütó de la  nn-íére. Lb dépcité de 1;̂ . droita( 
jv’))'iikJ por la lutahlé ue ia  républújue, etí 
preieiid, non sans «jueUjUe raison , que ce 
l’empécbe de réiisi-ir e u F ia u o e , c’est qu ’oui 
l ’accouple au.x excés de touF genres f\uí SQ 
aont rotnmis sous son couverl.

jp i♦ ♦
M. Corhon m onte á  la  tríhiuie pour défenn 

dre lo sociallsoie. II parle trop bas c t úropí 
vite. Son discours, que nou.? no pouvons sai-l 
sir que par fragm enis, se rédu ít á  plaider lea( 
circoiistances atíénuanfces pour les teniaíiveat 
réfürm atrices faites pa r les classes ouvrlénes^

Aprés unerép llque spirítuelle deM . D elpitJ 
M. Langlois reprend la  défense des congréli 
sopialistes et obtient u n  succés personnel q u a  
sa pétulance et sa franchise oratoires lui ga-» 
ran tiron t toujours. .

La discussion est renvoyée á  demain.

Une letíre d’Heuri Rocheíort
1

M . V ícto r H ugo a  re ju  la  le t t re  q u ^  
voici :

27 février 1872.
Cher m aitre , »

Je  vous ai écrit, íl y a  déjá quelque temps*} 
une lettre péut-étre n n  peu  libre do la  parfe 
d ’u n  homme aussi enferm é, et que vous n ’a ^  
vez vraisem blablem ent pas re ju e . ^

J ’ai suivi, á  cent cinquante licúes da TO-j 
déon, les répétitions de votre R u y  B las, efe 
nous avons tous ici jo in t nos «applaudisse-i 
m ents sous-m arins á  ceux qui on t fait croule» 
la salle, le jo u r de la  premiére.

L’article de Banville, notam m ent, nous así 
fort ém us et a  dú  vous émouvoir aussi, car i6 
vous venga d 'u n  seul coup de tous Ies Roi¡ 
Carotte de ces víngt dem iéres années.

Je  suís á  l’ínfimerie d u  fo rt avec Assi fd ii 
Creuzot) et Fa.schal Grousset, a ttendan t qu  ont 
décidé par quels anthropophages nous seronsi 
mangés. Mais, puisque le Rappel repara ltun t 
peu avant que nous ne disparaissions vousV 
seriez miile fois aim able de p rier Franjois-< 
Víctor de m e l’envoyer. Je  le recováis á  la( 
prison de Versailles, e t je  ne  pense pas qu.'iLl 
y  a it de difficulté á ce que je  le re joive ici. , 

Nous continuons á m ener dans no tre  cita-i 
delle la  víe de cbevaux de manége. Noual 
toum ons toute la joum ée  su r une plate-< 
forme circulaíre, sans au tre  distraction q u a  
de voir la  girouette sau ter d u  sud-oit au/ 
nor-oit, comme on appelle ici le sud-ouest ett 
le nord-ouest.

Nous avons été cependant affreusemenfe' 
émotionnés aujourd’hui. Quatre soldats d ’ín-^ 
fanterie de m arine sont tombés á  la  m er, etí 
s’y  seraient probablem ent noyés comme ui% 
seul homme, si deux condamnés, au  prem ier 
cri d 'alarm e, ne  s’étaíent je tés á  l ’eau au  risw 
que de s’engloutir, par une houle épouvan-^ 
^ l e ,  e t n ’écaient parvenus á  en  repécherun.^ 
Le plus curieux, e’est que ce sont précisé-i 
m ent les deux prem iers condamnés á  mort,^ 
Viel Je matelot c t Gentelet,’*^qui, comme d«i 
grands crim inéis q u ’ils sont, n ’on t pas c ra ln t 
de s’e iposer á  la  m ort pour sauver les so ldata  
chargés de les garder.

Tous les jou rnaux  bien peüsants vont éyi-JI 
demm ent reiever ce qu’il y  a  d ’odleuz dans lai‘ 
conduite de ces deux com m unards. ^

J ’ajoute que le sous-lieutenant q u i Ies conH  
m ande a  bravem ent plongé de son cdté p o u r  
aider au  sauvetage. M alheureusem ent, s u r  
Ies quatres soldats, deux sont á  cette h eu m  
en pieine m er :
Heurtantdeleurs fronte mortB deseen elle mcDnnuSi|

Je  vous en prie, donnez-moí des nouTeIIéi|| 
de tou t le monde e t de toutes les santés. • 

Embrassez m on filleul e t sasoeur, quejW  
retrouverai jeune filíe dans une qu ínza in tl 
d ’années, re to u r des pam pi^, e t ditas á  toutf 
Ies vótres de vous em brasser pour m oi. ^

Bui-
M

Batii.
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SitvMUon au 7 mars 1873, au matin 
konr

Argent monnajé et lingots áPans 
et dan.R les succursaleset aani les succursales.............
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París ( Bous du Trésor..........

Portefeuille des \ Efftts sur place.
succursales. < Efftts jji oroijég. 
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de chemins de f e r . . . . , .............
Avances sur fictíons et obiigations 
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PILAN DE I,A ItANQFS

Londres, 7 mar?.
Le bilan hebdomaíl.airc íc  la Banque d’Angle- 

terre donne les résniiais suivants :
Aiigmentation. — PorLcr<,uIIle, 283,368 liv. st.; 

comptes du Trésor, 8í(8,420; circulation, 296,035. 
Diminution. — Numc'rftíre, 269,587 liv. s te r i; 

lléts, 582,550; comptes particnlíers, 1,392,l"69.LE BüLLET^FJNANCIER
Deux heures. — Bourse mauvaise. Lá décla- 

ration Lefranc, si malencontrause et si mala- 
droite, devait ameiier le résultat que nous cons- 
tatons aujourd’hui. Pour arriver a faire Jiaisser 
le prix de l’ámission de l’emprunt en perspective, 
on profiiera do tous les incidents qui se produi- 
ront, en en exagérant Fimportance et la portée. 
On faic valoir Finterpellation qui aura lieu de­
main, á propos de la déposition de M. Pouyer- 
Qnertier. M. Dtifaure n’aura pas le heau role, 
assuréoient.

Le 3 0/0 est á 56 35 au comptant; FEmprunt 
fait 88 8.j; le Morgan ss ii«ut á ¿13 75.

On est en meillour© situation sur les oblíga- 
tions 1871. On parle d’un syndicat qui se serait 
constitué pour faire monier la valcur. Ce n’est pas 
le moment d'acheter.

Les institmions de crédit sont délaissées. On se 
(ient á 1,222 50 sur les actions de la Banque de 
París.

Les Chemins conservent de la fermete.
Parnii les valeurs diverses, il faut noter la 

bonne tenue des Transatlaiuique.'», des Message- 
ries, des Petites-Voitures. Le Suez est tró» forme 
á 2 l0 fr. L'assemhlée des actionnaires doit se 
réunir le 12 mars,et elle prendra, croyons-nons, 
d’importantps détermination». i

On est sur 1’ltalien, á 68 55. en réaetion assez 
vive. Le Russe, le Turo et l'Espagaol soui dó- 
laissés. Le Honduras est tré.s fenne, á 185.

L’Auirichien est plus faib «; U Mobilier espa 
gnoi conserve un grande feruieié, ina'gcé la fai- 
blcsae du marché.

D ’A jcriLET.

CliAiNGES
Cliange sur Londres : 25 30 1/2.
Prime, or : 3 fr.
Prime, argerit: 1 fr. 50.

('onstantiuople, 7 mars, soir. 
Le gouvernement ottomau a uonclu avec la 

'ue austro-oitomane un cniprunt de huit 
millmn» íranes. Lo coiitrat a éié signé ce soir.

DERNIÉRh HEURE

L E S  T É L É G R A M M E S
DB TROIS HEURES

Buctaresl, 7 mars, soir.
La Chambre des députés a été saisie d’un pro- 

je t portant demande d’un crédit de dix millions 
de franes pour le payement des cotipons des che- 
mins de fer durant trois ans.

O n  nous é c rit de V ersaillob :
M. Thiers sera entendu aujourd’hu i. á deUi: 

heures, par la commission du  projet Lefranc. 
II n ’est pas proba) >le que la  commission 
prenne de nouvelledécisionaujourd’hu i. Elle 
se réun ira  do nouveau demain pour entendre 
le  rapport de M. Grivard.

On démejit le b ru it qu ’il soit question de 
creer Jtn m inistre spécial pour les cuites et 
un auti C ponr les postes et les télégraphes.

Ün assure que xM. O ufaure va prendre la 
parole aujourd’hui dans la  discussion su r la 
ioi de riuleviialioi alo.

Le Gouverneinent rejetlo Jes modificafciouií 
appDitées par la'cdfiim issíon au projet de loí 
Víctor LelVaiio. '

Le coníre-projet Marcel Bai-thn serait, pa- 
ra it-il, en  dnrnier lieu, le seul terra in  su r le- 
quel le Gouvernem ent et ia cninm istión ponr 
raienl. s’entendre.

Ou parle a la derniére henre de la nomi 
nation de M. Magne comme m inistre des 
finances.

M. Gochin, ¡iréfet «le Sf^inc-et-Oise, est 
tüiijour» gravem ent mala-ie.

Cu nouveau convoi de 03 déleuiis liberes 
dc^ poruons est p.trti liief de Brest, se diri- 
geant su r Raris.

Lo prince et la priu.*i:ssr; Je  Galles gnnt dc.s- 
cendus hier a rhóicl de HrÍRiol. lis doiveut se 
rendre demain A Ver.-aillcs et a?-*istor A la 
séance de FAssemblée. M. Tbicr» leur a  fait 
savoir qu 'il tenait á Icnv dispoiition 'a 
de la  présidene«.

La soeur du pi in.-i: de Galles, la princ. sre 
Louíse-, m ariée au  manquis de Lorii, e-t 
égalem ent arrivée á Paris e t descendue A 
Fhótel Meurice. Elle doii rendre prorhai- 
nement avec son frére, á Nice. *

Le prince Paul Gagarine, pr.édiUnt d tl6# - 
m ité 'conseil) des m inistres, i'un  'leshomUMí. 
Íes plus éoiinents de la  Russie, vient, de sotfr 
comber á la inaladirt dont il était H lte in td í' 
fniis íjuin?e jours.

Un télegramme annonce pour lundi pr< 
chaíu Farrivée á  Versailles de M. Min gheté 
chargé par son gouvernem ent d’une m isiiof 
aupré'«du président-

¡At rom.iié d 'artillerie v ient de pronone* 
eulin ha condaoinaiion de no tre  m atériel d ’er 
íillerie de caiupagne actuel. .

H a fait co n fa itre , en  eíTet, au m in is tra d ­
la guerre, sous u n e  forme preciso e t  form ellt 
que ia condam natíon de ce m atériel, /¡rononoé 
déjá par Fopiníon de i ’arm ée, é ta it ratifióe p*;* 
IVxpérience ; que no tre  an ille rie  n ’était pItF- 
á ladiauteur des progrés faiT.«; pa r los a u tr t 
nations, e t <¡ue totts le» easais que Fon pon 
vait. (enter pour l’am élíorer n’élaicnt qu 
des palUalifs ínsíiffi.sants, »'t par cela m em  , 
dangereux; qu’eii résum é il y  avait urgenc6 r- 
.idopter uii .sysléme d ’arfillerie entievemo®; 
TicmvoHu vi,NO í*hargeant p a r la  culatee.

On Bonn oeríi; de Vienne que ?»íy 'Jzeojl. 
ct Du .^oiunierard, los deu.t «•ojnmissaírtt*. 
l'rfuu^aia pouF J’ExposUion miiverselle d ‘ 
1873, H.'nt arrives dans lacapitaicrritriohiMí-- 
no, oii iu  >é|onrneront plusieurs 'Hmaina#..

M l'ivarts, avocat du i^ouvernemont de 
l'ia t- I.'nií^pré.s le tribunal arjiitra lde  Genév# 
ch u g é  .!c s ia tu rr su r les qnesfJons relatives^ 
VAhihoraa, est partí h ier soir pour Londree 

L i lépon.-e du cabinet de W ashington á L  
; n-H.-tle lord ("rranville,- reliuíve aux domm»'. 
I indirectR. e-íf, partie par lo pi^quebotd! 
!i2rn> r- ;  t lif ei-l attendne á Lond.ves le m eí 
! cr ;df 13 liini-í.

G'i i"TÍt <Ie Gpogníz qu'tl y a quelquif
¡f-'i' s. les douin iers ont a m u é  contri-
handiers qui cherc’naient 
f^b.ac on

infm duire á

tjne  foule énorm e siationne devant l e a f  
' iviO-u 122 de la '•ue de RivoH. Nous appr^. 
• nous qti’un  coaimis d ’une gr.ande m aisond 

ronim ^r ‘e vient d ’a«sassiner son patrón, p té 
s'o.sr, doñeé la  m orí. On ignotc Ls motifg J. 
• e crime. .A demain do plus ampies détailfii

:̂ l

h
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REVUE DES JOURNAUX
Phi8ieur3 de nos confrére» pensent que la no- 

m ÍBationdusuccesseur définitifde M. Pouyer- 
Q nertier sera Toccasion d ’un  complet rem a- 
níem ent m inistériel, e t ils se íla tten t que ce 
leemaniemcntaboutira á la  formation d ’u n  ca- 
b inet homogéne dont le chef apparticndra á 
iinenouvetle majorité gouvemementale, issuo 
de rim ion  des ceníres.

Le S o ir  va plus loin et affirme que la  crise 
actuelle se complique de projets de réorgani- 
sation de radministrM tioncentrale.On créerait 
u n  m inisiére des Postes, des Télégraphes et 
des Chemins de f e r ; on adjoindrait á  chacun 
des m inistres un  sous-secrétaire d ’E ta t; on 
isolerait les Cuites, etc. Nous ne nous arréte- 
rons qu ’á  cette  dem iére réform e, qui nous 
parait la  plus considerable.

Nous pensons, dit le Soír, que le minisiére des 
cuites, jiisqu’au jour oü la liberté d$s Eglises 
dans l'État libre le rendra deeidément inulile, 
doit virre de sa via propre et ne' dépendre que 
de lui-méme. II n’y a pas de raisons pour que ce 
ministére soit une «nnexe mobile qui se rattacbe 
tantót A la justice, tantót á rinstruction publi­
que; il y en a de cnpiialcs pour qu’un méme 
bomme ne soit pas chargé de i'instruction publi­
que et des cuites. Les convcnances les plus élé- 
mentaires veulent que le ministre des cuites, 
chargé de choisir les évéques, yive en excellents 
termes avec le clergé catholique. Et le clergé ca- 
tholiquo, en Erance comme parlón t, est enclin A 
s'exagérer ses droits; la seide politesse dont il

f iuisse se conlcnter est uue soumission absoiue; 
ui résister, c’est lui manquer; il faut étre ou son' 

serviteur ou son ennemi. ü r, í'intérét des jeunes 
générations veut qu'un ministre de I’instruction 
publique nc soit ni le serviteur ni l’ennemi do 
i'Eglise; l’enseigQement ne doit étre ni fétichiste 
ni icronoclaste.

La Preste  compare entre elles les deux ró- 
dactions pro[)OSees par le gouvem em ent et 
pa r la commission pour le projet de loi reía- 
t if  á  la rópression des attaques centre l’As- 
sembléo naiionale^t le pouvoír exécutif, e t y 
trouve des divergences considérables. Notre 
confrére pense, comme nous, q u ’on ne  pou- 
vait plus inopportuném ent soulever un  pareil 
conflit entre la  souverainetó parlem entaire et 
le  pouvoir de fait qu’elle a  instituó.

Laquestion est posée, dit-ellc, dans les termes 
les plus graves. Le gouvernement dit qu'il est la 
Républiqtie non-seulement de fait, mais de droit. 
La commission reconnait le fait et repousse le 
droit. Ella lui refuse la sanction qu’il demande 
pour les institutioDS républicaines, et elle n’ac- 
corde la sauvegarde de la loi pénale qu’A son 
propro droit et au pouvoir, quel qu’il soit, qu'elle 
dULOlit.

Le provisoire et le définitif vont done se trou- 
ver en présence. Quel est celui qui s’éffacera de- 
▼ant l’autre ? Un prochain avenir nous le dirá. 
Mais tout le monde peut reconnaítre aujourd’huí 
tout ce qu’il y a eu de fatale impréroyance á 
soulever un probléme aussi redoutable, qui crée 
l'agiiatiou et peut amener le déchirement des

Fouvoirs, qiiand le salut du pays commandait 
apaisement, l'abnégation, Tunion. C'ótait la 

seule politique qui püt étre utile au pays.

De Pontón d’AmécOTrt, conseiller honoraire á la . s’am usait, dans ses momenis de loisir. á com-
cour d appol de París, ' poser une sérle de dcasins fantastiques, dontRibot, suhstilut du procureur de la Républiquo | , , ...
prés lo tribunal de premiére instaneS de la ¡ T ielques-uns. su r la solUcitation desesam is, 
Sgjng. o n tv u le jo u r ;  mais qui cepenaant, pour la

Roussellc, conseiller á la cour d’appel do P a r ís p U ip a r t ,  devaientresterenfouis dans les car- 
Sciout, avocat á la cour d'appcl de París ; ' tona du m sltro ’
Thomas, doyen do la compagnie des notaires de , su r les vives

re. ^ . s  joursderniers seuleraent, 
instancea de quelques connaís- 

seurs, Víctor Hugo vient de se décider á  les 
publícr, e t dans un  mois au plus tard , nous 
verrons en vente, chrz nos m archands de 
tableaux et de gravures, un  álbum  contenant 
les quarante rom positionsprincipales de l’au- 
teu r de R 'n j Blas.

Nous avena élé á mt^me d ’en voir hier 
quelquea-unes d ’absolument inédites, malgró 
le my«t¿Tedonton lesen to u ree tn o u sy av o n s 

■I trmivé, dans les premiéres surtout, une ma- 
Triste journée que celle d h ier ! La pluie, n 'au ra it pas désavmié Callot.-Ci-

qui est tombée par mtervalles, dom iait d Paris f
l a ir le plus triste  du  monde. La piom enade : rochers qni, dans la nint, oren-

París.
Fait d Vcrsailles, le 7m ars 1872.

J. OL'VAURB.NOS INFORMATIONS
LV.MI-CARÉUB

nent des formesannuelle des blauchisseuses n ’a  pas eu líe u ; , . . .
áucun masque dans les rúes , ríen que quel- ' leur sni.e de rhaleau
ques cris de cornets á bouquin; mais heureu-  ̂Incendie chez le paiivre.

humaines, les Bords da  
rháleaux fantasti-

ques cris de com éis a bouqu 
sem ent ces assourdissanus instrum ents élaient 
d ’une rareté d e s^ lu s  consolantes.

En somme, á  la pluie prés, la  Mi-Carémo 
s’est parfaitement passée, e t il n ’y a eu qu ’un 
nom bre relativcment tres restreint do mises 
au  violon.

V'oici les bala m asquésde 1872 définitive- 
m ont finís. La saison, a  été du reste enterrée 
gaiement, comme on peut en juger par les 
com ptes-rííldus de nos reporters, qui on t as- 
siste aux principaux bals de París.

Uno foule qú ’on peut évaluer á i» ou 5 mílle 
personnes environ, s’était donnó rendez-vons 
au bal de l’Opéra. Jam ais lo foyer j i ’avait, 
vers deux heures, présenté un  coup d ’oeil 
plus animé. Les dóminos m anquaien tnnpeu , 
mais ranim alion générale suppléait á  leur 
absence.

Mcme foule dans les couloirs; rarem ent on 
n ’avait eu au tan t de difficultó á y  circuler. 
Le coup d ’oeil de la  salle était des plus pitto- 
resq u es; bcaucoup de jolis costumes. Citons, 
parm i les plus curioux, celui d’un Ba.síle qui 
avait dú. coúter ¿  son propriétaire 1,500 ou 
2,000 franes au  moins. Tout en  soie, ce eos- 
tum o était brodé á  la  m ain des dessins Ies 
plus extravagants et de scénes de 'toute es- 
péce. Lo Basíle en question a été, pendant 
toute la soirée, sulvi d ’un ílot de curieux qui 
vouiaient « voir les images ». N’oublions pas 
non plus un  Méphistophéles en satín ronge, 
qui a  eu los honneurs du bal. Nous n ’avions 
pas encore YU gam bader aussi lestement. Pas 
d ’incident particulier á  signaler. Six person­
nes on t été expulsées pour tap-ige e t danse 
indecente, e t frois conduites au  poste de la 
m e  Drouot, d ’oú elles ont été reláchées ce 
m atin.

L INCENDIE DE L ISÍPRIMERIE DUBCISSON

Voici les délailacomplets su r rincendioqui 
a eu lieu h ier á rim prim erle Dubuisson, 5, 

Coq Héron.
Sur les onze heures du m atin, u n  employé 

s’aperqut qu’une fumée rousse et épaisse sor- 
ta it en assez grande abondance des soupiraux 
des caves qui donnent su r la  cour. Les pom- 
piers ayant élé immédiatement prévenus, on 
organiza les secours et Ton se m il en devoir 
d ’éleindrele  fcu. La difñculté fa t de trouver 
le foyer de rincendíe, qu ’une fumée de plus 
en plus compacto cachait A íous les ycux. 
Deux pompiers descendireiit dans les caves, 
e t aprés une inspeciion aussi difficile que dan- 
gereuso, constatérent qu ’il se trouvait dans 
la trem perie, oü  était entassée une grande 
quantite  de papiers. On se m it aüssilót aux 
pompes, e t depuis onze heures et d  míe jus- 
q u ’á trois heures, on inonda les cavfes. A 
(jualre heures, on était á pou pro.s m aitre du 
f e u ; ác in q , to u t était term iné. On estime les 
partes m atérielles á une dizaiue de mille 
franes.

On n ’a  eu aucun accident á déplorer. On ne 
sait pm nt encore áquelle cause a ttribuer l’in- 
cendie. La versión laplusaccréditée est qu ’un 
ouvrierso rtan t de rim prim erle pour allnm er 
sa cigaretle, a u ra it jeté  son allum elte enflam- 
mée qui serait tombée dans la  trem perie en 
passant pa r u n  tsoupiraii, e t au ra it ainsi mis 
le feu au  papier qui y é ta it entassé.

. ■ _ »

SUICIDES fiT ACCI0BNT8

La Fracc-KIagonnerie
Zurich, 7 mars.

A  la  su ite  d ’une  aasemblée générale , les 
loges m a^oniiiques de M ulhouse o n t ré -  
pondu , p a r  l’envoi de la  le ttre  su ivan te , 
á  i ’o rd re  <jue leu r avait donné T autoritó  
a lleraande de rom pre  Icurs re la tio n s  avec 
le G ra n d -O rien t de F rance  :

A  m onsieur le barón Von d er H eydt, 
p ré fe t de  Colmar.

Monsieur,
En réponse á votre notification du 21 fé- 

vrier, nous vous communiqiions la décision 
qui a  été príse par les loges réunies de Mul­
house :

« Attendu que la Ma^onnei ie est une sociétó 
universelle qui ne s’occupe ni de politique, ni

M. Tolain lui-m ém e, en  s’entendant parler, 
se serait fait peur á  lui-méme.

M. Tolain n 'avait droit qu ’á un  four, on lui 
a  ^ait u n  tolle.

%* »
On jouait depuis quelque temps á Belle- 

ville — cette te rre  sacrée oü fleurit le pétrole 
— u n  dram e qui, autrefoI.<t. avait obtenu un  
surcés colossal au Théátre-Fran^ais : les Vic­
tim es cloitrées. On vient de i ’in terd ire , et 
l’on a  bien fait.

Ce dram e, qui n ’est pas plus m auvais 
qu ’un au tre , surtou t ai l'on se reporte  á  sa 
prem iére apparition (1791), n ’est pas révolu- 
tionnaire, mais il a  des velléités do réfo r- 
m ateur. Son in trigue n ’a  aucun rapport avec' 
nos moeurs actuelles; m ais quand on songe 
avec quels mensonges on égare lesclassespo- 
pulaires, il pouvait avoir, de nos jo u rs , un  
certain regain d’actualíté.

II n ’y a  plus de voeux élernels, e t l’o n n ’en-
de rel.glo^ (art. 2  de la oonstitution), e t que, religieuses et les moines dans
J,.squ á pfésent -  comme nousVous en four- quand lis se m ontreut pebelles
nissora ía  preuve par d e u i notes mr.luses -  prercriptlous de supérieurs tyrannlques; 
les divers souvernem ents on t toujours res- bonnem ent la porte du
pecte o serm ent de fiddl té prété « n té rieu -. leur d is a n t : Allez-vous-en 1
rem ent á 1 Orient, fon Irteu r, les m em hres | jjonvel, fut l 'u n  des
des loges de Mulhouse. réun.s en  assemblée , comédiens de son temps ; c’est l'une
eztraorum aire, protestont contre 1 or>l™j-eQU Comédie-FraUQaiso, e t, si

son ñora lui méme est inconnu a la généra-de rompro leurs relations avec 
Orient de France. »

le G rand-

HOnfiiyiES ET CKOS'^S

I

LES ACTES OFFICIELS

Charles Réal, ágé do vingt-cinq ans, ren- 
lier, dem eurant boulevard Richard-Lenoir, 

Méme foule á  Valentino, oü l’orchestre a ¡ s est asphyiió hier dans sa cham bre á 
fait merveille. Citons, parm i les plus joLsV ^a^ide d un  réehaud de charbon de bois. 
m orceaux, la polka de la  Reine Carotte, «jnn Quand, étonné de sa dispantion, le concmrge
lepublio  a inutilem ent voulu faire bissor. , se pré sentó dans son appartem ent, il le
les fenxmes njanquaient u n  peu á  l ’Opéta, ¡ trouva étendu su r le carrean e tn e  donnant 
c ’était tout le contraire á  Valentino 1 il y en 
avait un  nom bre considérable.

oo

reCo n ít it 'jtio n  des actes d i  l ’État civil
r

garcl: défi Secitiv, m inistre de la justice; 
des pouvoirs qui lui ?ont conférés 

t*ar rar.ic le  2  ác la loi du  12 février 1872,

Sont uoiumés membres do la commission 
chargée de la reconsiitution des acles de l’é íat 
c.vil do Par's a  tLs communes y annexées,

MM. ‘ i
Bavruiix, anci'-n profeî .VMir a<i lycíe CorneiUe; 
boiuod, .iiioi'iii Jivoi.éprüs lo lrii>unal de la Seine; 
Bonlloclie, unirav á la  coa.' d’appel de Paris, 

lueiiíb"*! (livcon.íeil do l’ordro;
Cfiaroy, notairo lioiioraire;

. Compaignon de Slarclif'villo (Marcel), ancien au- 
ditenr .au cons<‘Íl d’Etat;

D.aibcny maire dn 8® arrondissement;
Di‘!;*eounie aucica avoud prés le tribunal de la

' Delalaiu-Chorael, juge suppléant au tribunal ci-
• vi le. Srine;
-'.Dñl’lf e (Lér pold), niemlire de l’Ibstitut; 

Denofitianáio (P.-ml), avocat á la cour d’appel de 
y^' ig;

-Ouhrdl. mairc du 10® arrondissement;
-Dv.ciotix, préeiderit de la chambre des notaires de 

Paris.
Duranton, nnirc du ü® arrondissement;

^Duricc, .secrétaire cénéral du minibiére de la jus-

F.'erry (Entile), maire du 9® arrondissement;
• Fourchy, subsiitut du procur'-t r  do la RépubU-

que pres le tribunal de préiniére instance de la 
p, Seine;  ̂ , j
■ Galloig, conseiller honoraire d la cour d appel de 

Paria; _ , o •
Hanin, vice-président au tribunal déla Seine; 
Husaon, secrétaire général de la préfeclure de la 

Seine; . ,
Lávesque, juge au tribunal civil de la Seme; 
Lorgcl, ancien avoué prés le tribunal de la Seine; 
Nast, ancien adjoint au maire du 9® arrondisse-

. . . y y 1Pclleiier, dírecteur de l’adminibtraüon genérale 
á la préfecture de la Seine;

Pérodcau (Henri), propriétaire;
Péronne (Henri), ancien avoué prés le tribunal de

la Seine; , , o •
picol (üeorges), juge au tribunal civil de la Seme;

Les bals do Bullier e t de Tivoli-Vauxha'l 
on t été aussi trés gals. Les restaurant.s du 
boulevard qui ont l'autorisation de res te ro u  
verts toute la n u it ont été pleins de minui* á 
six heures du  m atin. Ce m atin, á sepí. heu-

plus signe de vie.
M. Benard, commissaire de pólice, a  pro- 

cédé aux constatótions d’usage.
— H ier soir, á  dix heures, les ageht* de 

Service aux abords du  canal Saint-M artin, 
repéchérent de l’eau une m alheureuse jeune 
filie qui venait de s’y jirécipiter. La pauvre

1 jLv A ly. eiifant, retirée de l’eau á  demi-asphyxiée,
ves, m clgré 1 avreté de poI.ee qui m te rd .i . e  t^aksportée au poste de la  roe des Folies- 
a r e d e r  en costam e aprés s a  heures^^^ d ^
nom broua m aq u e s  eta .en t encoro dehors^^^ , 3 . j  j e  quinze ans.

11 va saos diré, que daño tous les b .L  les , obstinénient á  donner les mo-
blanchisseuses éfm ent les p us nóm brense  ̂ ^
A Valentino, il y en avait une centaine au  . . i ^
moins. II parait que bcaucoup d’ancicnTici '
reines étaient lá. On ?>ous en a désignó <leux • — Un Prussien, le sieur Nicolás Stephan,
ou trois de celles don*: nous parlions li'er. ¡ ágé de quarante-quatre  ans, ouvrier maqon, 
C’étaíent de vieilles femmes, et, si elles ont rué  de Lourcine, 72, travaillaít h ier á la re-

tión actuelle, c’est la  faute du  m étier, qui, 
comme celui d ’avocat, ne laisse jam ais apiiés 
lui q u 'u n  souvenir. A uteur de plusieurs co- 
médies et dopéras-com iques qui on t obtenu 
de tres beaux succés, mem bre de l’Institu t, son 

^ ...,... -  ' plus beau titre  d ’au teur est encore celui d ’a-
Un qui peut se vanter d ’avoir obtenu u n ' voir été le pére de la plus grande comédienne 

beau succés d’hilarité, c’est le citoyen Tolain. j de l'époque, M“* Mar».
E t pourtant on lui avait preparó une sorte I llél^'S! il en est de la filie comme du  p é re ; 

d ’entrée, comifie s’i l f ü t  été Mélingue ou l a . bien peu au jouru’hui se rappellent cette ac- 
Patti. On avait rem is, pour lui, d ’ijn jo u r la trice, dont l ’organe enchanieur aidait sí puis- 
représentation, e t tous les échos de.s anciens sam inent le jeu  charm ant. Comme Rachel, 
succés lyriques qui sont resíós épars dans les plus prés de nous pourtant, elle n ’est plus 
mille coins, reco ins, festona, sciilptures, qu ’un souv<nir.
m oulurese t rinceauxdu  ihéáíre de V ersailles' Jo disais dono qu’on a bien fait d ’interdire 
avaient tressailU d ’aiso dans l’atten te  d 'u n ' la  représentation des Victimes doU rées] ce 
sujet de prim o carteZ/o. ! n ’est point parce que jo suLs partisan  de la

A propos de rin ternationale, cette société ' censui e , grands dieux I m&is parce que 
de petils agueaux qui, o itie  pieco est u n  pretexte á  désordres de
„   ̂ touic^ sortea, e t un  texie tour, fait pour in-

’ r  H » vectiver le clergé, pourtan t bien m nocent des
proteste de son ionocence, de ses m eilleures . iniquiu's mises en scéne par u n  au teu r ávido 
intentíons á notre égard, e t qui nous prepare I  de scan Jale.
un  avenir de soie et d ’or, quand nous aurons : Poui laiit, dans ce dram e, il n ’y a  pas une  
tous été exterm inés par le pétrole, M. 7’o la in ' phrapu do la forcé de celle-cí, signéo d ’un 
s’est Uvró á  la  tribune á l’uiie de ces in term i- i constiiier municipal, e t qui s’e ít  étalée im pu- 
nables harangues q u ’on peut bien ajjpeler ném ent dans un journal : 
tartines, puisqiie c 'était écrit d ’avance. i u La religión el la  pólice mé ées on t amené

E crit i enfin, nous le voulons bien. ' ia grande revoUe du  dix-huiiiém o siéclo et
Le comble du bonheur, pour M. Tolain, ’ l e.xplosion de 93... N’alions-ntius pas rom pre 

c’est de réduire  toutes les transacllons com- avec les traüilions de ce vieux monde, oü les 
merciales á la  simplicitó du  tim bre-poste. gendarm es sont si bien faits á l  imagedeDIeu,

Quand il a lancé ce souhait, ou plutót l’é- 
noncó de ce systéme, toute l’Assemblée a ou- 
vert des yeux enorm es; la gauche elle-méme, 
qui a  eu toutes les peines du m onde á  garder 
son sérieux.

été jolies autrefois, on ne s’en  douterait guére 
á  Theuro qu’ll est. Les r«¡nou no tenaíem  gra- 
vem ent assises su r des banqoettes, e t on

eonstruCtion de la  porte de Versailles, lors- 
que, 1© pied lu i gliasant, il lom ba d ’une hau- 
teu r de cinq m étres su r le pavó e t s’y brisa le

voyait par leur m aintien q u ’elles ..waient sou- ; cráne
venir de toute leur m ajesté passée. | — so ir.ru e  Neuve-des-Capuemes, Jean-

-----  ’ Baptiste Plí'rson trainait une voiture á bra®,
LE BANQUBT DES BLANCBISSBÜSFS j lo r s q u ’i l  f u t  r e n v e r s é  e t  é c r a s é  p a r  u n e  v o i -
, j  j  11 !.• • 1 tu re  d^p lace  portant le n® J*,269, e t bonduite

b . la prom enade des blanch.sseuscs n  a  p.is blessures sont
cu  1.CU h.er, comme les .annees précedent. s, J j.  ̂ ¿ j
il y a  eu en revanehe u n  banquet á  ó  tr. p a r ! o » ® i
tete, dans u n  resraurant du  boulevard Or- 
nano. Toutes les blanchisseuses de París n  y 
assistaient pas, feant s’en  fau t; mais il y en 
avait cent cinquante environ, dont quelques- 
unes fort jolies. Les cent cinquante on t nom - 
mé une reine : la  nouvelle Majesté s’appeÜo 
Marie Soc, est ágéede dix-huit an s ,e t es^, cna

La théorie du tim bre-poste rappelle u n  peu 
celle du  circulus.de  F ierre Leroux, comme 
eífet de tribune. Comme application, c’est 
d ’une simplicitó enfantine. Une lettre de Pa­
ris au  Vésinet ou á  Bougival, 17 kilomélres, 
coúte 25 centim es; une lettre de París á Mar- 
seiile, 800 küom étres, coúte égalem ent 25 
centimes. Partez de lá, du  pied gauche, et 
vous avez la  clef du bonheur revé par l’Inter- 
nationale, e t dont l’hum anité iou t entiére ne 
tarderait pas á jou ir si MM. Pétrolski, Raba- 
gas et C®, arrívaient encoré au  pouvoir.

Selon M. Tolain, les «hemins de fer doi- 
vent transporter les m archandises et les voya- 
geurs dans toute la  France pour un  prix un i­
forme, quel que soit le poids des m archandi­
ses, queile que soit la  qualité de l’homme. 
Mon voisili aítend de Keims u n  panier de 
champagne, c ’est un  franc, ou cinífuante cen- 
tlmes, un  prix á  établir. J  a i á  e ipéd ier á 
MontpelUer u n  wagón de charbon de térro de 
Charleroy, ce sera également u n  franc ou cin­
quante centimes, toujours le prix á  établir.

Si l’on consulte M. Tolain, il est évident 
que ce sera le prix de la  plus petite distance 
qu i sera adopté : on palera la  tonne de char­

q u e  Üieu a 1‘a ir d ’étre fait á  1’j mage des gen­
darmes. »

J ’airae trop la  liberté pour réclam er la  sup- 
pression de ce jo u rn a l; mais cela m e m et á 

i i’aise pour m ’óionner q u ’on en  ait supprim ó 
d’au ties. l le s tv r a iq u o  ce n ’é>.ait pas á  Dieu 
qu ’ils s ’attaquaient.

CllRTSALE.ASSEMBLEE NATIONALE
Séance du 7  m ars.

PRÉSIDENCB DE M. JULKS GRÉVT

Suite de la discussion da projet de loi relatif 
á VInternationale.

SI. D c p c y r e  a essayé de démontrer, dans la

Quant á son attitudi peudüit les évdneinents 
de la Commune, on peut en juger en rocher- 
chant le róle qu’ont joué ceuz qui passaienbpour 
les chofs de cette association.

Le programme politique et économique de la 
Commune et celui de l'Internationale sont identi- 
ques. Dans une séance du 2d mars, les che^ de 
cette demiére proclamaieut que rinsolidarité des 
inléréts avait engendré la guerre sociale, et ils 
invitaiont tous les affiUés á participe^ á l'élection 
de la Commune, qui paraissait destinée á réalíser 
Tunivoréalisation du pouvoir et de la proprióté.

Plus tard, la vellle de la chut© de la Commune, 
une autre reunión cut li©u, dans iaqii«lle la mé­
me adhe'áion au gouvernejnent insurreciionnel 
était dnnnée. Vingt-lmit secCions assistaient á 
cette séance, dont le procés-verbal fut signé par 
Bastiíica, préíídent de lasociélé.
. N'ai-je pas le droit, ajoule M. Depeyre, en pré- 

Vsence de ces faits, de diré que, daos la Commu- 
i.’0, se rctrouve l’application de tous los principes 
proclamés par rinternaiionale, á savoir : l’expro- 
priaiion la plus prompte possible de tous lespro- 
priéiaires, ia declaraliou que le capiul est par 
liii-mámo improduclif, que la rente n’est pas lé- 
giiime, que I'intérét ne peut étre periju. Quant á 
la question retigieuse, les mémes principes 
étaieut professés : on disait que Dieu était in- 
ulilo.

La Chambre saVt ce que l’Iaternationale pen- 
sait de la patrie etkdes relations de peupleápeu- 
p le ; on so rappelle,. d'un autre cóté, que la des- 
tmetion do la colonne Vendóme a eu lieu en in- 
voquant la négation du droit international. L’o- 
rateur pense qu’il en x  dit assez, et que la preuve 
est faite. 11 ne veut'pas pourtant lerminer sana 
mentionner l’accueil fait aux actes abominables 
de la Commune, aprés sa chute, par les centres 
étrangers de rinteroaticmale.

Le projet de loi proposé esb done parfaitement 
justiñé, et il est tout x  fait en dehors de la ques­
tion relative á l'amélioraüoa des ciasses labo> 
rieuses on France, dont une commission spécial' 
s’occupe en ce moment.

M. D c p c y r e ,  en tenndnant, ne nie pas qu’il 
y ait des miséres et des souffrances nombreuses. 
Sans doute il y a des questions á étudier, des 
améliorations á créer; mais«ce n'est pas avecl'é- 
tat de guerre que les doctrines de rinternatiomale 
prociament entre les ouvráers et les patrons 
qu'un pareil résultat peut étoe obtenu.

11 regrette enfin d’avoir «’té amené, dans la 
séance d'hier, p.ar une interruption, á faire xme 
profession de foi politique d&ns un débat oü la 
politique ne doit pas ñgurer. Nous sommes, dit- 
il, divises dans le sein de cette chambre : d’un 
cóté sont des hommes qui gardent l'espoir de 
fondor une république honnéte et libérale assez 
forte pour sauvegarder tous les intéréts, assez 
large pour abriter tous les droits...

Un membre : Ceux-li ne sont pas avec Flnter- 
nationale! (Trés bien!)

M . I t c p r y r e  : D’un autre c6lé, il y a des 
hommes également convainens, qui croient qu'a- 
veo son tempérament, sa constiiution nativa, la 
France ne peut retrouver sa forcé et sa grandeur 
qu’á 'l’ahri de la royauté héréditaire. (Bravos á 
l’extréme-droite.) Mais tous, quelque divisés que 
BOUS soyoih’i sur cette question, nous devons nous 
rencontrer sur le terrain oü nous sommes placév 
en ce moment.

La République, coonme la monarchie, a besoin 
de ces fortes assises .sur lesquelles repose l'ordre 
social. (Applaudissements sur un grand nombre 
de bañes.)

M. C o r b o n  réclaune d'abord contra l'accusa- 
tion adressée hier pax M. Depeyre á son ami 
Chaudey d’avoir ap p a^  son nom au bas a'une 
proclamation de rintemationale. 11 s'agit sans 
doute d’un homonyme.'.car Gustave Chaudey n’a 
négiigé aucune occasionpourattaquer, sous toutes 
ses formes, l'Internationale et pour se déclarer 
l'cunemi acharné des grévee. C'est une justiñea- 
tion qui est légitimen^ent d ue á sa mémoire.

SJ. D e p e y r e  répond en\produísant le docu- 
ment au bas duqnel ii a tronvé la signature de 
Chaudey. Aprés la déclaration qui vient d'étre 
faite, ce n’est pas devant la ¿omba de celui-lá 
méme qui a péri si malheureuse ment qu’il se re- 
fosera A reconnaítre son innocen ce.

V . C o r b o u  déclare que c’e«t á tort que r in -
séance d’hier, quels éUient les caractéres de l’In- tern¿tionale est accusée d’avoir été la cheville 
ternaiionale. II va examiner queile influence de- 
saslreuse ses doctrines ont pu exercer sur les po- 
pulaüons laborieiises, au double point de viie do 
i'cxpoísé de ses fausaea théories et de raffiliation.

ll na iuisulíii pas, en effet, de so propagar dans 
loB grandes citéa oü se trouvent agginmérés les 
ouvriers ; elle a d’auires visées, ainsi que cela ré- 
sulte de la déclaraiion fatie dans la réunion du 
30 reptembro dernier, aux termes de laqüolle les 
ditferents conseils sont invités á faire eiilrer les 
populaiions agricoles dans la grande alUance.

11 esi vrai que rinternationalo n'est gt.ore á

, sauver.

LES MANNEQUmS AUBULANTS

C’était h ier la prom enade des m annequins 
su r les boulevards, aux Champs-Elysées et au 
bois de Boulogne, e t les différentes maisons 
de modes e t de confections de Paría ont fait

tou tprévoir, si l’on consulto les adm inistra- 
lions de chemins do fer, généralem ent peu 

j tendres, ce sera le prix de la  plus longue d is- 
! tanco qui sera adopté. Pourquoi pas, aprés 
i  tout? L’égalité n ’est pas u n  principe plus res-

fo i! fort jolie. On 1 .a coiffée d un  diadí-me oíi- ijírculer pour la  prem iére fois les' modes du 
laurier doré, e t elle a  presidó le banquet avec 
bcaucoup de d jg íité . Le soir, Mario Soc. s’est,.<

pectable que celui de la liberté.
Ah! mais voüá l’écueil, c ’est que M. Tolain 

supprim e du prem ier coup la  liberté. II s’em­
pare des chemins de fer. 

j Gráce á  ces prix de transporte uniformes, 
printem ps. | l’ouvrier pourra prétendre á  devenir patrón.

Les m annequins sont des doox sexes e t se i 11 n ’y a  pa.s á  redire á  cela, c ’est un  dósir trés 
w . .1.  I---------1-4!— * légiiiiQe ; mais comme, d ’autre part, M. T o­

lain trouve q u ’il y  a trop de m achines.et que
accomjiagnée de sa cour, rendue au  bal de la^ recru tent parm i Ies déolassés de la  populatíon 
Boule-Noír, oü sa royauté a  été reconnue sanM parisienne. Ils fonnent deux caiégories : les 
conteste par tous losassistante. Elle a exócuté payés et Ies habiilés. Les prem iers sont obli- 
plusienrs quadrilles avec son diadéme, e t , ái m oyennant un  salaíre qui varíe de 15 á 
la  sortie, a été portée entríorophe su r le  bqr— , 50 franes par jou r, de se prom ener toute la
levard, sans que les gardiens de la  | journée de la  m i-carém e, vétus m agn ifique-,________  ________ ,
étonnés, songeassent á  intervenir. Ce m aiin  j-ment, e t, le soir arrivé, déposent le costumo I plus le travail de Thomme?
Sa Majesté tuyaute des camisoles ni© C ardi- j,qu’on leu r a  confié. Dans la  seconde catégo-’ Ces divagations, dites économiques, e t qui 
n e t e t repasse des chemises comme la  p lu s , _;g ]gg nrom enturs de parado ne sont pas 1 s em oortent touiours á  perte de vue, n ’ont
hum ble de ses sujettes de la  veule... O insta- I payés, m ais conservent les costumes qu 'ils i pas laissé froids Ies audiieurs, qui, du  reste, 
bilitó des g randeu rs! on t portés. ¡ sont assez géneralerc

L ALBUM VICTOR HUOO

11 y a  une vingtaine d ’années Víctor Hugo

ralement ignorante de ces sor-
Dans les deux catégories Ies m annequ in s ' tes de chosés. Les deputós ont m anqué de pa- 

son t tenus de d istríbuer les cartes e t prospcc- tience; ce ne sont pas des hommes polítiques. 
tu s  de la maison qu ’ils reprósentem . I lis devaient rester calmes, muete, silencieux.

bon allan t d Montpellier comme si elle n ’al- craindre lürsqii’eiie s'adresseaux gens de iacam- 
lait pas plus loin qu ’Asniéres; m ais, il f a u t ' pagne ef qu'elle dit au paysan : a Ce champ que 

■ ■■ ’ ■  ̂ . tu as fécoiidé ne i'appartient paSjtes enfanisn’hé-
riteront pas do la ierre que tu as arrosée de tes 
sueurs. » Mais le danger devient plus grand dans 
les contrées oü il existe de nombreuz et petits 
fermages, surtout en présence de cette doctrine 
qu'elle développe, qu’apréa un certain nombre 
cTarmées la térro doit appartenir á celui qui la 
cultive.

Quoi qu'il en soit, dit l’orateur, nous sommes 
en préseiice d'une loi de protection plutót que 
d’uneloi de répression.

Pas«ant á un autre ordre d'idées, il rappelle 
que M. Tolain se refuse á admettre la participa- 
tioii de l’lmernationale dans la commune en 
s’appeyant sur ce que certains membres seutement 
de c-.:Ue eociété n’ont fait qu'y prendre une part 
individiieile. Néanmoins, il y a eu á Paris une 
grande réunion de rinternationale, dans laquelle 
il a été décidé qu'on appuierait la minorité du 
gOHvernemeiil de la Commune. DéjA, pendant le 
premier siége, elle n’éiait pas restée muelle ; car 
une proclamation, éna>inant de ses principaux 
chefs, se terminait a insi:

M Notre révolution á nous n’est pas encore fai­
te; nous la ferons lorsqne, débarrassés de l'inva- 
sion, nous jetterons révolutioonairement les fon- 
dements de la société égalitaire que nous vou- 
lons... Vivé la république sociale! » ^Mouvement 
á droite.)

le travail de l’homme est am oindri, si tous 
les ouvriers deviennent patrons, qui est-ce 
qui sera ouvrier ? II faudra done inventor de 
nouvelles machines, araoindrissant encore

ouvridre de l’insurrection demiére, et il cite á 
l’appui de son afñrmation un passAgo de la dépo- 
sition de M. Jules Favre sur les événements du 
18 mars.

Un membre, á droite : C’est to-.it simplement 
I’opinion de M. Jules Favre que vous^nous don- 
nez lá.

M. O o r b o n  : C'est la mienne aussi.
A Torigine de riaternationale, j ’y étais trés at- 

taché, mais je  lui ai retiré ma sympathie dés que 
j'ai vu qu’elle faisait fausse voie. Mais, pour re­
venir au projet de loi, l’histoire de Tlnternatio- 
nale se lie trés intimement avec celle du socia-. 
lisme, ainsi que jo i'examineraí tout á  l'heure.

Quant á la question de savoir si cette société 
constitue un péril séríeux et s’il y a lieu de faire 
contre elle une loi d'exoeption, je  le nie absolu- 
ment. D’ailleurs rinteruationake a-t-eUe vérita- 
blement cette pui-ssance qu’ont votilului attribuer 
des imagioations aífolées de peur?

II n’y a, pour étre éclairé sur ce point, q u 'i se 
repórter au rapport que lisait derniérement M. 
Louis Reybaud á TAcadémie des Sciences mora­
les, rapport dans lequel il est constaté que cette 
société n’est plus que l’ombre d'elle-méme, e* 
qu’elle n’existe plus pour ainsi dire.

La loi pro,|etée n’apportera aucun reméde á la 
situation, d abord parce qu’elle est inutile, vu 
qu’il n’y a aucun péril en la demeure, ensuite 
parce que, y eüt-il péril, ce serait un coup d'épé© 
dans Teau qui n’atteindrait personne.

La bourgeoisie fran^aise, au milieu de ses qua- 
lités, a un grand défaut; elle prend peur de tout 
ce qu’elle voit, et ces craintes mémes, á diversev 
époques, lui ont fait un tort énorme.

Ainsi, au lendemain du 2k février, lorsqu’on a 
dit qu’il fallait résoudre les problémes intéres- 
sant la classe ouvriére, la bourgeoisie a crié tout 
de suite au communisme. Malgré les réclatna- 
tions des ciasses ouvriéres, ríen n'a pu étre fait, 
et l'e:tamen des questions sociales a été rejeté 
bien loin. Aprés l’aífreuse insurrection de juin,

FE U IL L E T O N  D E LA L I B E R T E
2 2 ,  DU 9 MARS

. l e ; o i v a m e

DE LA SAÜVAGÉRE
bond était done, ce jou r-lá , ce qu ’ils Vavaient 
vu pendant vlngt-cinq ans. Sans doute il ne 
portait toujours su r lui qu© des haillons, des 
chaussures incorrectes et u n  chapeau de paille 
qu ’on l’obligea á  teñir á  la  m ain ; mais^son 

„ long visage barbu n ’avait ríen  perdu de le x -  
— Forfc’bien. Je  ne peux ríen  empécher, p^ession de sérénité philosophique qu ’il avait 

moi. Mais votre monsieur, s’il sait quelque ¿ toutes les époques.

autre  huissier précédant les gendarm es, in - I cait á d ire quelques mote, quand le B arbu, i conclusions redoutables : la peine de m ort on troisUnie lieu, parce que j ’ai une grande 
troduisit l'accusé. ' se levant á  son tou r, lu i ferm a vivem ent l a , demandée pour Claude-Claudin. , barbe. Ah. m a grande barbe, voüá le cou-

Claude-Claudin n 'avait pas changó de fi- * bouche. 
gure. I — Monsieur le président, d it lo Vagabond,

Pour les habitants de la  vallée, le v a g a -: la  loi exige, d it-on , qu ’on place u h  avocat á

n .

chose de mon affaire, ce ne sera toujours pas 
par ce que je  lui dirai.

Sur ce, le  Barbu salua le greffier e t se re- 
jn it á causer avec son chien.

Le termo de rigueur se presenta vite.
On annonqait l’afiaire pour le 17 novem- 

b re , u n  mercredi.
Ce jour-lá, une anímaUon extraordm aire 

se faisaifc rem arquer aux abords du  palais de
justice. . .

Non-seulement le poste de Service avait été 
doublé, mais encore m aitre Simón avait dis- 
séminé des gendarm es dans les quartiers ^ -  
jacente pour le cas oü pourrait se produire 
auelque épisode inattendu.

Les témoins, se m élant d  abord aux cu­
rieux, form aient des groupes qui se rompi- 
ren t anssitót qu’on eut ouvert les portes de la 
salle d ’audience. ^

Tout le monde coniiait la  solennitó qui ac- 
compagne d’ordinaire, en province, une séance 
de courd 'assises,

L’affaire étanfc d ’une grande importance, le 
procureur général avait voulu venir en per­
sonne et s’é ta it présenle en robe rouge. Ajou- 
tons qu’il était convenablement accompagné 
des m em bres de son parquet.

Quand u n  huissier eut annoncó la cour et 
que les  douze ju rés, appelés á  to u r de róle, 
eurent pris place sur une estrada á part, un

Voir la Liberté depms le 13 février.

On appela les témoins
II y en  avaitune douzaine environ, et, dans 

le nom bre, deux ou trois seulem ent étaient 
u n  peu sérLeux.

Jaeques d’Artigues, beau-frére du  capvtaine 
Horace de Blangy, avait déclaré vouloir re- 
noncer á se porter partíe civile.

— Je me bornerai, dit-il,* á  donner á  la 
cour e t au ju ry  les explications qu’on voudra 
bien m e dem andér.

— Voilá bien de la politesse et une figure 
diablem ent renversóe, pensait m aitre Simón 
dans son coin. Mais aprés tout, si m adré que 
j ’aie élé, U m ’a  toujours dépisté. Rref. il n '^  
a  pas eu  moyen de savoir au  juste s’il a  trompé 
ou non dans l’affaire. II n ’y a qu’une chose á 
espérer : c’est qu ’á la fin Claude-Claudín 
m añge le m o n ea u .

La salle regorgeait dq c u ríe u i. ■
O n av airé té  forcé de rejeter au  dehors plus 

¡ de trois cents personnes, qui dem andaient á 
á assister aux débate, les grandes dames de la 
ville surtout. 11 devait y avoir tan t de détaiis 
émouvants dans cette Iragédie!

Avant méme la lecture de l'acte d ’accusa- 
tion, u n  jeune homme, un  novice, un  sta- 
giaire se leva; c’était M® Florimond Simoii- 
neau, l’avocat d ’oftice qu ’on avait donnó au 
prévetm.

T out heureux d’avoir rencontró une si 
belle occasion de faire ses debuts, il commen-

cótó de m o i; je  ne me róvolte en  ríen  contre 
cet usage. Seulem ent je  trouve la  précaution 
inutile. Pour les rcssources d em adófense , 
q u e je  connals seul, je  n ’ai qu ’une vingtaine 
de paroles á  prononcer e t pas vingt-et-une, á 
ce que je crois. Est-ce la  peine de faire essouf- 
fler ce jeune m onsieur qui m ’a l'a ir  'l ’un  bon 
petit jeune homme ? Monsieur le président, 
rendez-m oi le Service de le p rier de garder le 
¿ lence , o’est ce qu’il pourra  faire de m ieux 
dans m on Intérét.

— M® Florim ond Sim onneau, répllqua vi­
vem ent le m agistrat, n ’ayez aucun égard á  ce 
qui v ient d ’étre  d it p ir Taceusé. Les prévenus 
ont parfois de ces artífices, ne  fút-ce que pour 
am ener de.s causes de nullité. Nous vous 
avons confié la cause de Claude-Claudin; vous 
vous acquitterez de ce devoir avec tou t le zele 
e t lout ie talent dont vous étes c ipable.

— Je  ne  saurais trop rem ercier m onsieur le 
président de tan t de bienveillance, répondit 
le stagiaire en s'inclinant.

— C’est bon ! Les voilá á pr^sent qui se 
font des coquetteries su r mon dos, m urm ura 
Claude-Claudin. 11 parait que c’est aussi 
l’usage.

On donna lecture de l ’acte d’accusaUon.
Ce docum ent était tou t á  la fois touchant 

et terrible. S’il chargeait vivement lo Barbti 
á cause de ses habitudes de vagab.m lage et 
du  débraillé de ses m aniéres, il contenait 
aus.rí des passage^ ass^z é!oqn©nts sn r la

Accus’ó, d it le président, vos nom s e t , ronuem ent du crim e ! C eat pour ga que j ai 
prénoras? u n  suruom ; c’est aussi pour cela que j ’entends

— Claude- Claudin, d it le B arbu. souvent las m éres dire á leurs petite, pour Us
— Votre doraicile ? empécher de c rie r : «T ais-to i, ou j appelle le
— Une cahutteconstruite pa r moi avec des Barbu, qui te  m angera!»

ofíiciers Ies plus brillante 'd e  notre jeune 
armée.

Eu (X) m om ent, un huissier rem it une dé-

arbres dans les bois de la Sauvagére.
— Oü étes-vous né?
— Au bourg de Foécy-la-Garenne.
— Votre age?
— Cinquante-sept ans.
— Votre profession?
— Je  n 'en  ai aucune, m ais j ’ai vingt mé- 

tiers.
— Mais encore lesquels ?
— MoQsieur le président, suivant la sai- 

son, je  chasse, je  péche, je  ramasse du bois 
m ort, je  cueille des herbes e t *des fleurettes 
pour les pharm aciens; je  tue  les vipéres, les 
ta u p e se tle s  m ulots; je  fais la battue aux 
ioups, mes voisins; je  déniche et j ’apprivoise 
les olseaux; je  fais des semis d ’écrevisses 
pour Ic.s revendré; que sais-je mol? J ai la 
vie la plus active et la plus réglée qui soit 
dans le cantón.

— C’est done pour cela que tou t le monde 
s’accorde á vous désigner sous le nom  de va­
gabond !

— Les hommes peuvenl dire ce t ^ ’il leur 
plait. E ntre nous, je  ne m ’en soucie en ríen, 
m onsieur le président. Ce qun je  sais, c’est 
que je  suis plus utile dans m on pelit doigt 
que des milUers denches fainéants dans toute 
leur personne.

— Ces riches ne sont pas en cause, d ’abord. 
Ensuite, il n ’en est pas moins certain que

m ort violento dí’Horace de Bianuy’. un  des. votre existence n ’a ríen de régulier, quoique
vous en disiez. Aussi inspirez-vous dans tout 
le pays une soné de terreur.

— II se peut, monsieur le président, e t cela'
peche au p réríden te t U magistrat, íU mine de doit venir de trois choses : 1® de ce q u e je  vis 
cunsuUcr la c.uur. | daos une cabane faite en bran<;hes, tout á

L’acte d ’accusalion se term inait par des cóté des l o u p s ;  2® p a t e e  q u e je  suis mal vétu;

— On nc vous accu»e pas de m anger les 
petits enfante , mais d’avoir assassinó u n  
hom m e, un  officier, Horace de Blangy, capi- 
taine de cavalerie en congó de semestre.

— On ra’accuse á to rt. La suite des débate 
le fera voir.

— Oü étiez-vous le 23 septem bre dernier, 
á  dix baures e t demie d u  soÍr?

— Dans les bois de la  Sauvagére, oü je  de­
m eure.

— A quel endroit étiez-vous ?
~  Entre la m are et le Sentier-aux-M oines.
—; C 'est justem ent le lieu oü le crim e a été 

commis. Comment y  étiez-vous ?
— Avec mon fusil e t m on ch ien ,_ á cause 

d ’un  pied de chevreuil que je  guettais depuis 
quelque temps.

— Reconnaissez-vous ce fusil qui est lá, 
parm i les objete saisis, comme ótant le votre ?

— Certainement oui, m onsieur le président.
— Claude-Claudin, l’accusation reléve á 

votre chargé u n  fait des plus g rav es; c’est á 
dix heures et demie, á la Sauvagére, entre la 
Maru bi le Sentier-aux-M oines, que le crime 
a éte commis. C’est á la méme heure et aux 
mémes endrolts que vous teniez u n  fusil á la 
m ain, afin de chasser le chevreuil. Qu’avez- 
vou.s á  répondre á tou t cela?

— U nseuil mot. J ’étais lá, e t je  n ’ai pas 
commis le crime.

— L’enquéte n ’a  signaló aucun au tre  cou- 
pable que vous.

— Cela est possible. L’enquéte n ’a  pas 
to u t  vu.

— Y avait-il done un autre assassin ?
— Je suis ici pour me défendre e t non pour 

accuser.

— Messieurs los ju rés  n ’adm etiront que 
difficiiement un  tel systéme. N’aviez-vous 
pas eu autrefois une querelle assez vive avec 
le capitaine Héctor de Blangy ?

— Rien de plus vrai.
— Que s’est-il passé á  ce su jet?
— Un jour, dans le m ém e bois, le oapi- 

taine, voyant que je  ne lu i faisais pas place 
a^sez tó t pour passer pa r un sentier, a  levé 
su r moi sa cravache. Je  lu i ai d it alors : u Si 
vous recommencez, vous étes un  homme 
m ort. » E t c’était vrai. Je  l’aurais tué, dans 
ce cas-lá, comme je  vous le dis. Mais depuis 
lors, c’était oublié de Tun e t de l ’autre. Nous 
ne nous sommes plus rien  dit.

En ce moment, l'huissier s’é tan t approehé 
encore une fois du président, luí rem it un© 
seconde dépéche.

C’était un pli couvert á  peine de deux ou 
trois lignes d ’une écriture menue.

Aprés avoir pris connaissance de ce npu- 
veau message, le m agistrat consulta pour la 
secoiyde fois ses assesseurs, e t reprenant la 
p a ro le :

— Claude-Claudin, d it-il, vous pouvezvous 
%'asseoir. Votre interrogatoire n ’est pas ter­
minó. II se peut méme que nous le reprenions 
dans quelques instante; m ais u n  incident 
d’une trés haute gravité nous oblige á  enten- 
dre sans retard une personne particuliére- 
m ent intéressée dans l'affaire e t qui demande 
pour la seconde fois á  faire des révélaüons.

On f^nse bien que ces paroles produisirent 
une trés grande sensation dans toute la salle.

Les magistrate n ’étaient pas moins in tri- 
gués l’auditoire.

.— Des róvélations! dispit le procureur gé­
néral, voici un  fait im prévu qui va faire crou- 
1er du hau t en bas l’acte d 'accusation. J e n ’ai 
plus rien  á dire.

— Des róvélations! díaait m aitre Simón. 
Ah qa, je  n ’ai done ríen  su  deviner?

P H I L I B E R T  A U B E B R A N D
(¿ a  f^n á demain.)

Ayuntamiento de Madrid
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alora (jue le eommerce reprenait, í^ue la coi\- 
fiance ¿tait r¿tablie et t(ue tout allait bien, la 
bour§«oUie a pria peur de la Rípublique et a fait 
verser le paya daña l’empire 1 (Approbation á 
gauche.) . .

C’eat ainsi que la bourgeoisie a perdu sa bu- 
prématie, parce qu’elle manque d'esprit poUtique 
«t qu'qlle se laisse aller á dea peura folies ; á 
beauooup d’̂ a rd s , la loi qu’on propose de voter 
est dictee par ce sentiment. En Angleterre, en 
Belgique, en HolIande{ il n'en est pas ainsi; on 
considére les proclamations des chefs actuéis de 
l'Intemationale comme des forfanteries dont on 
Tit. des hommes qui avaient promis de se faire 
enterrar sous les ruines de París et qui, sprés 
*TOÍr fait ces ruines, se sont láchement sauvés, 
6ont dignes du plus profond m¿pris. (Trés bien!) 
C'est le sentiment mx’ils inspirent aux rópubli- 
cains socialistes, sérieux, honnétes. (Rires á
l'extreme droite.) j  i /-»

L’orateur, se tournant vers ce cote de la Cham­
bre : Je vDudrais bien saroir ce que vous trouvez 
da risible ¿ cela I (Voix nombreuses : Non 1 non! 
parle Z.1)

C'est sur les malheurextx fóddrés que sont tom- 
bde les coléres de la socidtd, tandisque ces misé- 
rafciles y ¿chappent> (Vivo approbation.)

M. C o r b o n  entre dans quelques considdra- 
tioJis sur le socialisme. 11 s’est produit depuis 
quarante ans, dans les bas fonds de la socidtd un 
travail qui ne peut étre consideré comme artifi- 
ciel en raison de sa durée, de sa forcé et de ses 
prqgrés continus.

Ck grand mouvement, vous ne pouvez le md- 
connaTtre et refuser d'en teñir compte sans man- 
quer á toas ros deroirs. Ce sont des savants, les 
éléres les plus remarquables do nos dooies poly- 
technique, nórmale, etc., qui se sont occupes du 
’aocialisme. Leurs premiércs ctudes los ont ame- 
xtds, comme conclusión, á la communautd, sous 
des formes direrses. Mais bientót une petite ¿colé 
a  cherché á réagir centre le principe absorbam 
de la communauté, et lorsque, dans le Journal 
YAtolier*, nous proclamámes ce principe, que des 
associatiODS pouraicnt se faire concurrence, ce 
fut un tolle général.

Tout est perdu, dit-on, et nous fúmes presque 
>mis au han des socialistes. Mais, gráce ¿ ce fait 
que nous ¿mettions nos idées au grand jour, en 
appelant sur elles la discussion, noussommes sor- 
t u  du communisme, pour arriver 4 la libertó; 
nous avons abandonne la solidarité forcéo, p< 
arrire r á la solidaritó rolontaire et groupée. (v

our
ive

apppobation.) 
L'orateur divise le socialisme en deux bran- 

ebes : l’une, la branche autoritaire, est encore vi- 
vace, mais elle ^perd tous les jours du terrain ; 
l'aatre, álaquelle mes amis et moi nous appanu- 
nons, cherche le résultat par des concessions, et 
c’est ainsi que Tolain, Langlois et d’autres, dans 
les congrés de Tlnternationale, ont éXé amenés — 
pour me servir d'une expression vulgaire — ¿ 
Aurler avec les ioups. (Rires ironiques ¿ droite.)

Messieurs, au lieu de les altaquer comme oti 
vl'a fait ¿ cette tribuna, on leur devrait des encou-
ra^ements I (Approbation á gauche.)

luoi qu'il en soit, le probléme eal posé aujour- 
d ’hui : il y a un travail mystérieux qui pousse la 
classe á laquelle je  m’honoro d’appartenir i  étro 
autre rbose que ce qu’elle est. Ce travail aboutira, 
et il n’est pas possible, si l’on est sincére, de dire 
que la société a attóint le dernier terme du pro- 
«rés. (Non I non I On ne dit pas cela !) La classe 
laborieuse, malaisée, ignorante, qui est sans con- 
tredit la plus nombreuse, soufTre; il faut aviser 
«t la guérir des maux qui pésent sur elle. (Trés 
bien !)

A qiielqne opinión que tous apparteniez, que 
TOUS soyez royalistes ou répubhcains, vous ne 
nierez pas qu’il y  a it une évolution á faire.

Plusieurs membres : Nous sommes tous d'ac- 
cord sur ce poiut!

M . C o r b o n  : Eh b ien! ce n’est pas par la 
répressíon que vou» y arri^verez. II* faut permet- 
tre  á la pensée de se prc^uire, il faut méme 
qu'elle puisse le faire avec audace, et si, au 
milieu d’une foule d'erreurs, une idée juste et 
vraie gurgit, il y aura lieu de s’applaudir du ré- 
sultat.

Le gouvernement qui aménera ce résultat dé- 
siré sera le plus libéral, parce que ce sera celui 
qui aura pour principe d’élever le plus possible 
le travaiileur ¿ la dignité politique d’abord, puis 
á  la dignité morale, cí eníin á la dignité intellec- 
tuelle. (Trés bien!)

Un membre á  droite : Commencez par la fin !
M. C o r b o n  : Au risque de vous irriter... 

(Non! non I parlez !) ma conscience est qu’il n’y a 
que la République qui puisse faire cela. (Bruit)

Une voix : C’est une opinión.
U . C o r b o n  : La République ne vivrait pas 

si elle ne formait pas des citoyens, si elle ne dé- 
veloppait pas dans les masses TbounStetó et les 
vertus civiques. (Vive approbation.) Au contraire, 
il  est de l'essence de la monarchie de ne pouvoir 
vivre qu’avec des sujets... (Bruit.), de ne pouvoir 
vivre que par rhumilité des masses I... (Exclama- 
tions a droite. — Aliona done 1)

Permettez, la monarchie a une histoire.
Un membre : La République a aussi la sienne!
Un autre membre : L’histoire de la monarchie, 

c’est celle de la France I
naM. C o r b o n  : Je répéte qu'elle 

que d'humilitó et de servilite. (Bravos
eut vivre 
gauche.)

Mais je reviens au conseil qne je  donnais tout 
á l’heure á la  bourgeoisie. Qu’elle ne retombe pas 
dans la faute énorme qu’elle a commise en 18A8, 
lorsque, aprés la terrible insurreclion de Juin, la 
w u r  l’a fait se jeter dans les bras du césarisme 1 
(Nouveaux bravos.)

Si done, messieurs, vous voulez éviter les 
grands pérüs qui vous menacent,-si voxis voulez 
que l’ordre et la prospérité renaissent, et que les 
classes laborieuses s'élévent en mor^Uté et en ca­
pacité, je le dis encore une fois, la République 
seule vous permetíra d’atteindre ce but I (Ap-
plaudissements sur un certain nombre de bañes.) 

IH. D e lp U  dit que la loi en discussion sauve- 
4 garde le grand principe de rassociation; elle vise 
seulemeni une excepiion en excluant du drolt 
d’association la société rinteraationale.

Ceite reserve faite, l’orateur réfute une asser-
tion do M. Louis Blanc, relativement á ce qu’il a 
dit de la (aialité de la misére. Une faut pas d’é-
quivoque : cela ne veut pas dire qu’une portion 
quelconquc des citoyens soit clouee á la misére, 
ce ferait une contre-véritó compléte. La liberté 
de s'enrichir existe pour tous. Employer de telles 
expressions, c’est présenterauxouvriersuneima- 

terrible, peu propre á rassurer ieurs esprits. 
Non, dans la société fran^aise, il n’y a point de 
fatalité de la misére. (Trés bien!)

Quant au progrés, M. Louis Blanc en parle 
comme g’il n^apparlenait qu'á une portion des 
opinions fran^aises. Mais le progrés, nous l’ad- 
mettons tous, á la condition del’entendre dans la 
véritablo acceplion du mot. Aveugle qui nierait 
le progrés. Mais cela ne veut pas dire qu’on ar­
rivera á détruire toute inégalité sociale, á f«ire 
di^araitre la misére.

nevenant au fond de la question, M. Delpit

croitque c’est parce que l’Intemationale a fourni 
une armée á l’insurrection que la loi en díscus- 
sion est nécessaire.

N’eút-elle d’autre elTet que d’avertir le pays, 
que de dire á l'ouvrier qu'il ne doit pas s’allUier 
á une société étrangóro, elle aura rendu ungrand 
Service. Peut-é£re l’arsenaldenos iois suffirait-il; 
mais qnel inconvénient. á y ajouter un avertisse- 
ment salutaire?

M. L tm ffioiH  fait observer que, du rapport 
méme de M. Delpit, le role de ¡'Internationale 
dans les événements du 18 mars n’a pas étó ce 
qu’ou avait cru tout d’abord.

Ceríains membres de cette Société y ont pris 
part, mais cette part était tonto pertfonnelle.

Je suis, dit-il, l’ennemi acharné des gréves, qui 
ne peuvent qu'exciter les classes les unes centre 
les autres. Ce qu’il faut cltercher, c'est la conci- 
liation et non la liaine entre les classes. M. De- 
pejTe, parlant des doctrines de I'Internationale, 
a fxpofé, pour ma part, les idées les plus fausaes 
sur elles. |

C'est une erreur de croíre que la majorité du 
congrés soit composée de coni¿xunistes, et lors- 
qn’il a voté sur la propriéié, il faut faire uno dis- 
tinction entre la propriété et le capital : le capi­
tal, produit du travail; la propriété, produit du 
travail diviti, pour parler votre langage. (Violeu- 
tes interruption^.)

Le vote Uu congrés a porté sur la propriété du 
sol, qui n’cst pas un produit buinain. (Éxclanía- 
lioiis.) Mais on peut étre un collectivisle par rap­
port á la torre et ne pas l’étre sur d’autres points.
(Hilarité bruyante.)

n ' 'On reproche á I'Internationale de précher la 
collectivicé. On comprendraít que les membres du 
cóté de la gauche puisseot combaltre ce principe, 

'úxais cela ne so comprend pas de la part ds ceux 
de la droite... (Exclamations.)

Je parlo sériousement. Je dis que le premier 
des collectivistes est Jehovali! (Explosión bruyame 
d'hilariié.)

M. Langlois, á l’appui de son assertion, donue 
lecture d un passage de l’Ancitn Tostament.

Ainsi, dit il, l'idée jehovisle (Nouvelle h ilari­
té.), c'est la limitation de la propriété individuelle. 
(Assez!)

Quant á la loi proposée, elle a le défauí énorme 
de désigner nominativement une société. Or, 
l'Assemblée est composéo de législateurs et Aon 
dejuges!

Les ouvriera, ne trouvant pas la réalisatlon de 
l«urs idéaux (Nouveaux rires.), épruuveroni une 
déaespérance et une irriiation qui empécheront 
toute amelioration de leur son 

M. B e u o if i t  ti’A xy  fait lo lableau des dc-
voirs respectifá des patrons et des ouvricrs, et dit 
qu'avec de l'ordre et de l ’économie, ceux-r¡ ne
peuvent mariquor d'arriver á meltro de cóié une 
somme qui assurera plus tard leur existence et 
celle de leur familie... (Assez 1 la clólure !)

XI. B e i 'tu u l t i  demande la parole contre la 
clóture.

Le cóté politique et social de la question, dit­
il, a étó traité i  fond ; je  demande ¿ examiner 
dcinaín son cóté juridique, qui n’est pas le moins 
iniporcant.

La suite do la discussion est reuvoyée á demain.
L|i séance est levée.LES AVIS DIVERS
Sous ce titre : ¿es Lois rcpressives,¿ li re et k  mé- 

diterunexcel.articledanslen*^duSpÁina;du7mars

A u  F r in c e  Eugéne,17,r.Vivienne.Pardessus 
demi-saison dep^35fr.; id. doublé en soie ent. ,65 f.ÉCHOS DE PARTOUT

Hier a  eu  lieu á Notre-Dame une  grande 
cérémonie pour appeler la bénédiction de 
Dleu su r la  souscription patriotique. C'est 
Mgr Guibort qui a  officié. A Tissue de la 
messe, M. l ’abbó Lengénieux, dans une bril­
lante’ improvisation, retracé Tbistoire de 
1 CEuvre des dames d ’Alsace et de Lorraine.

La sodscription des Femmes de France 
semble en pleine désorganisation Tandía, on 
effet, que les m aires de plusieurs arrondisse- 
m ents préviennent leurs adm inistrés, par 
voie d ’afíiches, qu ’elle est interrom pue, d’au­
tres avertissent le public qu’elle continué. II 
faudrait s’entendre, p o u rtan t!

*  *
La vente de la  rlche galerie de tableaux de 

MM. Peréire, par M. Ch. Pillet, a  commencé 
avant-hier boulevard des Italiens, 26.

Cette galerie se compose de 181 to iles.dont 
•55 ans de l’école franqaise m oderne, 20 de 
l’école franqaise du  dix-huitiém e siécle, 15 
de l’école espagnole, 10 de l’école ítalienne, 
5  de l ’école allemande, e t 76 des écoles fla- 
roande et ita lienne. C’est par l’école m oderne 
franqaise que la  vente a  débutó. Voici les 
prix  d ’adjudication de cette prem iére vaca- 
lion. La vente du rera  quatre jours.

Páturagcy par Brascassat, 16,200 fr.; les Gla 
neuses, par Bretón, 18,200 fr.; Catherine de Mé- 
dicis au  cháteau de Chaumont, par Comte, 
10,000 fr.; la Faite en Egyptej parDecamps, 
15,150 fr.; les Miracles de saint Benoíí, par E. 
Delacroix, d’aprés Rubens, 18,000 fr.; la Made- 
ieine che% Simón le phar*isien, par Paul Dela- 
roche, 9,200 fr.; ^arie-Ántoinette aprés sa con- 
damnationy par le méme, 6,100 fr.; le Retoav de 
la moissony par le méme, 11,500 fr.; Une men- 
diantCy par le méme, A,350 fr.; Vinas et les 
AmourSy par D íaz, 12,500 f r . ; Nymphes et 
Amoursy j» r  le méme. 8,900 fr.; Pifferariy i  
Rome, par Géróme, 17,200 fr.; Coup de vení, par 
Gudin, 9,^30 fr.; CEdipeet le-Sp/iirtx;, par Ingres, 
25,600 fr.; Saint Symphorieny dessin, par le 
méme, 9,100 fr.; Paysage, par Kock-Koek, 8,200 
fr.; Lxiais X IV  «í Vambassadear d’Espogney
aquarelle, par E. Lami, 7,500 fr.; le Joaeur de 

Mei:(lútey par Meissonier, 26,100 fr.iApvés déjeuner, 
par le méme, 25,200 fr. ; PiQ'ernri devant la 
Madone, par Léopold Robert, A0,100 fr.; Jeanes 
Péchenrs napoliíains, par le méme, 18,800 fr.; 
Charles-Qaint au monastére de Saint~Just, par 
Robert-Fleury, AO.OOO fr ; Michel-Ange soignant 
son servileur, parle  méme, 8,900 fr.; Paysage 
aprés la ploie, par Th'. Rousseau, 9,300 fr.; Les 
Bords de VOise, par le méme, 13,100 fr.; Flears 
á ierre, par Saint-Jean, 1 7 ,í^  f r . ; Margaerite 
d  la/bníaíne, par Ary Sebeffer, 56,000 fr.; (a 
Mére convalescente. par le méme, 7,600 fr.; la 
Féte de Noély par Wald Muller, 16^500 fr.

Produit de cette premiére vente : 598,CAO fr.

La seconde vente se composaifc de ceux de 
rócele franqaise du dix-huitiém e siécle et des 
écoles espagnole, italienne et allemande, en 
tou t cinquante toiles, dont voici les ppix:

Vénvtí et VAmour, par Boucher, 12,600 fr.; le 
Moaton chéri ou le Messager, par le méme, 
9,000 fr.; le Bouion de rose et l'Oiseaa envolóy 
par le méme, 9,600 fr.; Paysage italien, elFet de 
boleil, par Claude Lorrain,T),6ÜO fr.; Petite Filie, 
par Greuze, 32,000 fr.; Plaisirs champétres, par 
Poter, 19,200 fr.; le Repos dans le pare, par le 
méme, 18,200 fr,; les Vivandióres de Brest, par 
le méme, 18,AO*) fr.; la Halle á l'auherge, f^ r ie 
méme, 10,000 fr.; la Jeunesse de Daccfius, par 
N. Poussin, 2,320 l'r.; la Visite au port, par Jo- 
sepli Vernet,11,000fr.;Por*íraíídesearme Darc, 
ancíenne école franíjaise, 620 fr,

Ecolo espagnole : l'ortrait d'enfant, par Her­
rera le vieux, Í2,c 00 fr.; Fiston de sainte Rosalic, 
parMurillo, 11 ,2l,0fr.; Salníe/íciae,par leméme, 
25,5u0 fr.; Infante d'Espagne, par Velaaquez, 
40,7u0 fr.

Ecole italienne f la Madone et Venfant Jésus, 

'de vente : 582,655 fr.
par Carpaccio, 5 

Total do cette seco

Dimanche jTrochaín, aura lieu la  deuxiéme 
journée des course.s de la Marche. Beaucoup 
de chevaux engagés, e t des m eülenrs, cette 
fois-ci. Nous pouvoDs done espérer des stee- 
ple-chases intéressants. Dans la deuxiéme 
course, le saut de la banquette, par des che­
vaux qui débulent dans la coursq, á obstacles, 
offre un a ttra ít tout particalier.

Un rayón de soleil, S. V. P.

A
C’est par e rreu r que nous avions annoncó 

que le bal des Gens de maison aurait lieu de­
m ain au  bal.Dourlans.

C'est la salle Valentino qui a  été choisie 
cette année.

Inutile de dire que nous y serons.
* *

Dúnanche prochain, 10 m ars, á  deux heu- 
res prócises, au ra  lieu u n  grand assaut d a r -  
m es, donné par M. Pellenq au bénéfice de son 
prévót, 1, rué Laffitte.

A
Líre le B ienpab lic  e t essayer do compren- 

dre un  traitre  m ot do Tarticle H. Vrignault, 
écrit tou t eniier dans le goüt des deux Ilgnes 
ci-dessous :

(( ...Cela est indispensable. Si rau to rlté d u  
gouvernement a  étó aiTaiblie, le refus de ce 
qu ’il rédam e la rendrait illusoire ... »

Oh Patouillet! oh NonoÜe!D on  S p a v k k t o

Blas paralt devoir dépasser de beaucoup 
méme celui du  M arquis de  Vülem er. Les 
quinze prem ieres représentations du  chef- 
d ’ceuvre dram atique de George S'and n 'ont 
produit que 6A.15A fr. 50 c ., soit seulement 
une moyonne de A,500 fr. environ par solrée.

Dimanche prochain, á  une heure et demle, 
au  théátre du  Vaudeville, grande matinée 
musicale et dram atique au profit de l'd'l^ivre 
du Sou des Chaumiéres, pour la  reconslruc- 
tion des maisons détruites par l ’incendie ou 
par le canon de Tennemi.

On cite, parm i les arlistes qui ont tenu  á 
honneur d ’y concourir : F avart, MM.
Got et Coquelin, de la Comédie-Franqaise, 
les principaux arlistes du Vaudeville; et. 
pour la })artie vocale et instrum éntale : M"® 
W ertheim ber ; MM. Gardoni, Dello Sedie, 
Charles Poizot, Nathan, etc., etc,

On peut reteñir des places au sécrétariat de 
rCEuvre et au théátro du Vau leville.

A
Nous recevons la dépéche,^ íelégraphique 

suivante :
Saim-Pétersbourg, 7 mars, 

Bénéfice Patti, triomplie indescriptible, ova- 
tious sans fin, pluie dn iiouquets et couronnes. 
Une souscription du publi : a ofFert á Pafli un pa- 
piilon diatnatus, vaUur 35,000 franes. Empereur 
et familie impériale prJsenU».

Ce soir, vendredi, á  Valentino, grand fes­
tival annuel au bénéfice d'Arban.

*
Dimanche dernior, lo grand sucres du  fes 

tival populaire au t.héálre du  ChñL.lct a été 
pour M*”® Laure Basiin-LUouet, vío’oniste, 
qui a  joué d ’une fa<jon rem arquáble la  F® 
(antaifie-ballet de M. Ch. De Bériot.

D im anrhe prochain, á la demande gené­
rale , M*"® Laure Bastin-Btouet se fera enten- 
dre  poitr la deuxiéme fois; e t Henri Litolff 
fera exécuter pour la prem iére fois : Chunt 
des Belges, symphonie dram atique de sa 
composiiion.

%*  *

LES TRIBUNAUX
AFFAIRE TICHBORNS

xj6 procés Tichborne, interrom pu pendant 
tou t ró té , vient de se term iner par un  j’uge- 
m ent du  tribunal, déclarant le dem andeur 
coupable de parjure. L 'arrestation du  con- 
damné a  présente quelques particularités 
qu ’il nous semble intéressant de reproduire. 
Aussitót que le juge eut lancé son m andat 
d ’a rré t contre le réclam ant au  procés sóus le 
chef de parjure, le surin tendant W illiamson, 
accompagné des inspecteurs Ciarek et Den- 
ning, se transporta ímmédiatement á I’hótel 
W aterloo, o ú — selon toutes les probabilités, 
— on devait rencontror le condamné.

Effectivem ent: sir Rogers, pris au  dépour- 
vu , tom ba dans le piége Ímmédiatement, et, 
courbant la téte devant le m andat que lui 
présentaít le surintendant de pólice : u Je 
suis á  vos ordres », fit-il simplement. Puis, 
au  moment oü Ton se m ettait en m arche pour 
la prison de New-.Gate : « C’est tres m alheu- 
reux pour moi d 'étro  m aintenant arré té, 
a jouía-t-il, car je  vais étre sous le coup de 
désagréments personnels ; mais qu ’y faire 7 » 
Aprés ces quelques mols, prononcés d’une 
voix émue, il suivit docUement ses gardiens 
dans la  méme voiture qui l’avait si Eouvent 
conduit á W ostm inster.’ Arrivé á  la prison, il 
fu t Ím médiatement enferm é dans une ceüule 
ordinaire.

On nqus assure qu ’il sera ímmédiatement 
procódó á  l'oxam en des papiers de sir Ro­
gers, dans l’assurance qu 'ils doívent contenir 
des détails intéressants su r son gen redev ie .L E S  T H É A T R E S

La réouverture des Italiens a  eu lieu hier 
de la faqon la  plus brillante.

Le concert a étó fort beau, e t l ’empresse- 
m ent du  public a  répondu á  l’attente de la 
direction.

L’Alboni a  eu  u n  succés qui a pr¡¿ les lío-
■ ■ Elleportions d’un  véritable triom phe. Elle a 

chanté cinq m orceaux, dont l’un . Garitea, 
lu i a  valu trois rappels.

Le trío du  M atrim onio segreto, avec l’Al- 
boni, la  Penco et M“ ® Ramírez, a produit u n  
grand effet. Cette dem iére cantatrice do ítdé- 
bu ter samedí dans la Travia ta . N’oublíons 
pas le dúo de SémÍ7xanide, par M'°** Alboni 
e t Penco, le bolero des Vépres siciliennes, 
par M*"® Penco, e t le quintette de Cosí fa n  
tu tte , p a r MM. Gardoni, Delle-Sedie, Mercu- 
riali, M“ *® Alboni et Penco.

L 'orchestre e t Ies cbccurs on t parfaitem ent 
marché.

Cette soirée d 'inauguration  est de bon au­
gure pour les représentations réguiiéres, qui 
com m enceront dem ain, comme nous l’avons 
d it, par la  Travia ta .

Les quinze prem iéres représentations de 
R uu-B las  on t donné le chifFre énorme de 
90sA90 fr. 75 c. de recette, soit une moyenuo 
de plus de six  mille francs par représenta- 
tion.

Ce sont les plus fortes recettes que l’Odéon 
a itjam ais  encaissées, e t le  succés á e R u y -

M“ ® Viardot doit se faire entendre au  con­
cert populaire de dimanche prochain.

L’illustre cantatrice in terprétera l’a ird ’O r- 
phóe : « J ’ai perdu mon Euridice » et des frag­
mentó á ’Alceste.

Dans le méme concert, M. Saint-Saéns exé- 
cutera un  concertó de piano de M. de Cas- 
tiilon.

A
Les concertó Danbó au  Grand-Hótel conti- 

n u e n tá  jou ir d ’une vogue méritée.
Parm i les morceaux qui seront joués au  

concert de dimanche soir, nous signaltrons 
la m arche religieuse d!Alceste, le pigodon de 
Dardixnus, de Rameaxi, des fragm ems de la 
symphonie en u t de Beethoven e t un  dúo  sur 
G uülaam e  7’cH pour flúte et hautbois, ex*̂ - 
cuté par. MM. Donjon et Trióbert, deux v ir- 
tuoses dont la  réputatíon n 'est plus á faire.

A
La R evue en  ville  aux  Variétés fait salle 

comble tous les soirs. Les trente premieres 
représentations ont produit á  la  caisse du 
théátre  du boulevard Montmartre la somme 
de 107,180 fr. 50 c. de recette.

A
La représentation d a  J a if-E rra n t  de d i­

manche d e rn ie ra  été sígnalée par u n  incident 
qu i rappelle Ies beaux jours du  théátre La­
zar!.

M. Paulin  Ménier, chargé du  róie do Rodin, 
a requ en pleiú visage une poramo cuite lan­
cee du  paradis par u n  spectaieur qui, croj/aní 
que c éta it arrivé , n ’avait pu contenir son 
indignation devant les infainies du  héros du 
drame d'Eugéne Sue.

L’artiste  est ren tré  dans sa loge en proie á 
une violente colére, e t ne voulant plus conti- 
nuer la représentation. Ses camarade.? o n te u  
beaucoup de peine á  lui persuader que c’était 
a u  personnage de la piéce et non A i’acteur 
lui-m ém e que s’adressait la  pomine c u ite ; 
qu ’il fallait voir dans cette démonsíration 
grossiére une sorte d'hommage rendu á  son 
talent si vrai dans cette incam ation du  type 
odieux de Rodin.

Enfin, M. Paulin Ménier s’est décidé á re- 
paraitre devant le pubüc, c{ui l’a  accueilli 
avec des applaudissements prolongés, et la 
représentation s’est achevée á  la satisfaction 
générale.

___  Jeonius

THEATRE DE LA GAITÉ. — Matinées lilté- 
raires de M. Ballande. — Dimanclie, 10 .mars. 
remióre représentation de la Voix d'en hauí, 

)ropo8 en un acie et en vers, de M.Delair (l’au- 
teur de V/Iommage á A. Damas), joué par MM. 
Chéri, Vernon, Chaudora, Degard; M*̂ ®®Tleguaud 
et Chaudora.

Les Folies amoareases, comédie en trois actes, 
jouée ’par MM. Saint-Ger'main, Léautvid, Beau- 
vallet; M'*®® Bianca el Fayolles. Conférence par 
M. Gidel.

CESSATIONS DE PAYEMENTS

Jagemenis da 6 mars I87S.
KILL (Nicolás), fabrícant de couleurs, demeu- 

pant k  Montreuil-sous-Bois (Seine), rué de la 
Croix-Doucette, A6. — M. Mozet, j.-c.; M. Gau­
che, 8. p.

MARECHAL (Théopiiile), fabrícant d’articles 
de literie, demeurantá París, rué Saint-André, 15. 
— M. Bessand, j.-c.; M. Maillard, s. p.

SABOURE (Adam), entrepreneur de conver- 
ture, demeurant á París, boulevard de Bclleville, 
39.— M. Mozet, j.-c.; M. Lamoureux, s. p.

CODOUX (Henri-Michel), marchand de comes­
tibles, rué de la Harpe, 6. — M. Mozet, j.-c.; 
M. Normand, s. p.

Léon JACQUET et C®, négociants commission- 
naires, demeurant á París, rué des Petites-Ecu- 
ries, 23. — M. Bessand, j.-c.; M. Maillard, s. p.

LEMARCHAND, néeociant en mercerie, de­
meurant k  Paria, rué a'Aboukir, 80. — M. Bes­
sand, j.-c.; M. Maillard, s. p.

Opdrations dentaires insensibles par l’OXYDE 
DE NATRUM, succés conaacrés par la Fac. de 
Méd., piéces dentaires Ies seulc:rayaat obteim une 
mention honorable du corps medical. Doctaurs 
Marcus et Hermán Adler, rae Meyerbeer, U.

A  V J

Rae du Havre, boulevard Haassmann, 
rae de Provence.

MI'E E \ VEXie m  LA PREMIÉRE SÉRIE DES

ÉTOFFES NOUVELLES
A U

i

'' R ae  d u  Bac, 135  et 137  
Rae de Sévree, SO, S S  et SA, e t rae  Velpeau

T R É S  P R O C H A IN E M E N T

O U V E R T U R E
d e s  s u p e r b e s  A g r a n d i s s e z n e n t s  qui 
vont plus que doubler Fimportance, des 
Magasins actuéis du  m A R C Ifllb i.
— Cette Ouverture au ra  un  a ttra it tou t 
excepfionnel.

L 'InslalIatíon est magnifique; aucune or- 
g-ini-ation aussi compléte n ’a encore été
cré<>e.

Les Aásoriiments, íSíoldeM e t  O e c a -  
^ i«u«f*préparés pour 1’I i lx p o N Í t lo a  de 
cette Ouverture, sont consídérables et offri- 
ront des n i a r q a a n t s .

N O T A . — Dés L i m i l i  p r o c h a i n  
l i  nous mettroDS e n  v e n to
pln9Í(,ur.s AfTaires trés im portantes en

(c¿on¿ la Maison 
d a  B O N  M A RC H É  garan tit l’usage) offrant 
un  avantage de 4  á 5  fr. par m étre. 
L'Epoque trés prochaine de V O uverture sera 

annoncée dans tous les Jo urnaux .

In s e n s ib i l ls a te u r  D u ch esn o . Extractions 
et pose de denis sans doaleur, 1*5, rué Lafayette.

B Ü L L E T IN  COM M ERCIAL

París, le 8 mars 1872.C éréalea
Les avis de la province nous smnalent un ar- 

rSt complet et général dans les alfaires. Cette re- 
crudescence de calme est la consémience Jogique 
du sinistre commercial qui vient de frapper no- 
tra place et l’on ne doit pas s’en étonner. Point 
de changement sur notre marché, qui reste par 
conlinuation dan^une profonde atonie.F a rin e e  d e coD som m atloB

Choix et.m arque D, 69 »>* á  »».— Bonnes 
marque, 67 »» á 68 —* Sortes courantes et
ordinaires, 65 »» á 66 «».F a rin e * d e  co n im cree

Les farines sout plus fermes. Acheteurs sur le 
livrable éloigné.

Farines hait marques
Dispon., 68 25. — Cour. du motó, 66 25. — 

Prochain, 68 50. —1* d’été, 70 »».
Farines supérieares

Dispon., 67 »».—Cour. du motó, 67 »».•—Pro­
chain, 67 50 — li d’étó, 68 50.ilu U e s

■L'huile de colza reste en baisse.

VENTES A L'ENCHERE

1 vxjudication sur une enebére, chambre des no- 
/ l ü  taires, á París, le 19 mars 1872. 
f t lí lT Y  IMT ,11CAIVC Treilhard, en face 
ifC d J A  llflilLlüjVivÍ3 le marché Miromesnil.

!• Maison, ansie,n° 19. Cont. 152 raétres. Revena 
réalisé et k réalis« r̂, 12,750 fr.; dans 3 ans, 13,250fr. 
Mise á prix : 130,000 fr.

2* Maison, n® 17. Cont. 205 m. — Revena réalisé 
et 4 réaliser 16,708 fr. — Mise á prix : 165,000 fr.

Belles ccnstnicf’ons.
S’adr. k  M* GA'TINE. not., 8, rué de l'Echelle. «

Elude de M* BERTON, avoué á París, rué Croix- 
des-Peíits-Champs, 25.

VD'HITI? palais de Justice á París, le 23 mars 
V u ix  i  1j  j872, deux heures, de divers
ÜHMEIIBLES situésá Noisy-le-Sec (Seine).

1*' lot : Maison. — Mise i  p rix : 2,500 fr.;
2' lot * Terre. — Mise á prix : 1,500 fr.;
3* lot: Carriéreáp’filre.—Mise á p rix : IS.OOOfr.;
¡k‘ lo t: Carriére á platre — Mise á prix : A0,C00 fr. 
S’adresser : 1* d M. Berton,* avou'; 2* á M. Postel 

Diiboia, avoué á Paris. 8, rué Neuve-des-Capuci- 
nes; 3' áM* Pial, avoué á París, 53, rué deRivoli.»

ÉTIIDE á Paria, ruédeHarlayfdu-Palais, n* 20. Vente sur 
Heitatioo, au palais de justice, á París, le samedi 
23 raars 1872, á deux heures :

MAISON ‘f  PARIS
sonnidre, 57.

Kevenu b ru t: Ii,500 francs environ.
Mise i  prix : 160,000 francs.

L ’nl MAISON PARIS
Revenu b n i t : 18,500 franc.s environ.

Mise á prix : 21.0,000 francs. 
S’adresser: l ' á  M* Cullerier, aroué poúrsuívant: 

—2' á M* Gamard, avoué, roe de Ri''oli, 89; — 3® á 
M* Presiat, notaire, rué de Rivoli, 77. «

SIX TRES BE llES TAPISSERIES
DES GOBELINS 

Du temps de Lonis XIV ^
Les cinq premiéres représentant des sujetó 

cbampélres, figiirant cbacune un mois de l’année,
s ig n é e s  L  F . ,  m a r q u e  d e  L e  F e b v re ,  m a i t r e  t a p i s -  
s i e r  a u x  G o b e l in s ,  d e  1668 á  l700.

La sixiéme représentant Une entTéc Iriomphale á 
Rome.

Vente hótel Drouot, salle n* 3.
IjC lundi 11 mars 1^2, á 3 heures préciaes.

M* Charles PILLET, I M. CharlesMANNHEIM, 
comm.-priseur, expert,

10, r. Grange-Batelióre. • 7, rué Saint-Georges. 
Chez lesquets se trouve le catalogue. 

Expositions : le samedi 9 mars 1872, de 1 heure 
k  5 lieures, le dimanche 10 mars, de 1 h. á 5 h.

dQÜARFllES PAR l.  PIETTE
V e n te  h ó te l  D ro u o t,  l u n d i  11 m a r s .
E x p o i i t io n  p u b l iq u e  d im a n c h e  10, s a l le  7 .  
V o ir  lo  c a ta lo g u e , c h e z  M_* B O U SSA ’T O N , c í 

p r í s e u r ,  39 , r a e  d e  la  V ic to ire .
M . M a r t in ,  e x p e r t ,  52, r u é  L a ff it te .

comm.-

SUCCESSION DE FEÜ M.DURAND-DUBOIS AINfi
REAII MOBILIER MODERNE
A m e u b le m e n t  d e  s a ló n  e n  d a m a s  d e  s o ie  c e n s e ,  

c l ia m b r e  i  c o u e b e r  e n  p a l ie s a n d r e  a v e c  t e n t u r e i  
e n  s o ie  ja u n c ;  g r a n d  e t  b e a u  m c n b le  á  tro tó  p o r te s  
e u  c h u ñ e  e c u lp lé , b e l le s  b ib l io ih é q u e s  e n  e b é o e , 
m e n b le s  e n  in a r q u e te r íe ;  b r o u z e s ,  g la c e s ,  lu s t r e s ,  
r í f le a u x , t e n t a r e s ; p ia n o  d r o ' í  e n  p a l tó s a n d re  
d  E r a r d ,  s ié g e s  d iv e r s .

P e n d u le s  a n c ie n n e s ,  b r o n z e s  d 'a r t ,  m a r b r e s ,  
s t a tu e t te s  e n  iv o ire , ta b le a u x ,  ( e r r e s  c u i te s ,  penre*- 
la in e s  a n c ie n n e s  e t  m o d e r n e s ,  v e r r e r i e  d e  V e n ise , 
g r ^ n d  m e u b le  b o U a n d a is ,  b a t t e r í e  d e  c u is in e ,  
o b je ts  d iv e r s .

V e n te  h ó te l  D ro u o t,  s a l le n *  1,
L e s - lu n d i  11 e t  m a r d i  12 m a r s .
P a r  le  m in i s t é r e  d e  M* C h a r le s  O U D A R T , c o m - 

m is s a i r e - p i  is e i i r ,  r u é  L e  P e le t i e r ,  31 , _
C h e z  le q « e l o n  t r o u v e  l a  n o tio e  d é ia i l lé e .
E x p o s i t ic n  le  d im a n c h e  10 m a r s .  *

COLLECTION DE M. DE VANDEUL
P0RCELAINF.S ANCIENNES

DE SAXE, DK SÉVrES ET DE CHINE
B  a u x  g r o u p e s ,  f ig u r in e s ,  v a s e s .  j a r d ín ié r e s ,  

c a b a r e t s ,  t a s s e s ,  a s s i e t t e s ,  t a b a t i é r e s ,  f l a c o n s ,  
é t i i i s ,  e tc .

G a r n i tu r e  d e  t r o i s  b e a u x  v a s e s  T O rce la in e  de  
F r a n k e n f a l ,  t a b a t i é r e s  e n  é m a i j  d e  S a x e , e c u lp tu -  
r i í ' ,  v i m n e s ,  b r o n z e s  d ’a m e u b le m e n t ,

‘’̂ C o m p n sa n t la  c o l ie c t io n  d e  M . d e  V a n d e u l.
V e n te  l ó te l  D ro u o t, s a l le  n* 3 , *
L e s  lu n d i  I I .  m a r d i  12 e t  m e r c r e d i  13 m a r s ,  i  

u n e  h e u r a  e t  d e m ie
M* C h a r le s  P IL L E T , i M . C h . M A N N H E IM , 

c o m - e i . - p r i íe i i r . 1 e x p e r t .
10 , r .  G ra n g e -B a te l ié re .  [ 7 , r n e  S a in t - G e o r g e s .

C h e z  la s q u é is  s e  t r o u v e  le  ca tab ^g n e .
E X P O S IT IO N S  : p a r t i c u l i é r e ,  l e  s a r a ^ i  9 m a r s  

1872 ; p u b l iq u e ,  l e m m a n c h e  10 m a r s  1872, d e  1 h . 
á  5 h e u r e s .

COLIECTION BARROIIHET 
TABIEAIIX

des principaux maitres
E C O L E S  A N C IE N N E S  ^ 

et Ecole moderne
Frantjaise. Flamande, Italienne, Espagnole, 

composant la coliection de feu M. Barroilhet 
Vente hótel Drouot, salle n* 8,
Les vendredi 15 et samedi 16 mars 1872, a 

1 heure et dwnie.
M* CHARLES PILLET, commissaire priseur, 

rué de la Grange-Bateliére, 10.
EXPERTS :

U . FRANGIS PBTIT, I U . FÉrAL,
7, rae Saint-Georges. | 23, rué Buffault.

Chez lesqueis on trouve le catalogue. 
EXPOSITIONS:

Particuliére, le mercredi 13 mars. de 1 h. á 5 h. 
Publique, le jeudi lÁ mars 1872, de 1 h. á 5 h. »

«VIS AUX ACTIONKAIRES

CAM L DE SUEZ
L e  q u in z ié m e  t i r a g e  d e s  o b l ig a t io n s ,  a v e c  p r im e s  

e t  lo t s ,  a u r a  l ie u  le  15 m a r s ,  k  t r o i s  h e u r e s  e t  d e ­
m ie ,  r u é  C la ry , n* 9 , á  P a r i s .  *

ACHATS ET VERTES DE FONDS DE COMIERCE

A CEDER U N E  RELIE FABRIQUE
d’un produit alimentaire spécial. 100,000 fr. stiffi- 
ront. Gr. facilités. Voir M. Tantet, 90, rué Rivoli.

MAISON a u to r i s é e ,  d a n s  u n e  g r a n d e
ville. Net, nar an. 10,000 fr. P r.26.000 

fr. compt. S’ad. áM. B. C.D.,A5,post. rest., París.»

INDUSTRIE ET COMMERCE

f/“ BEAIUOLAISE ‘■ « '¿ i l f " ’’
V in s  d e  B o u rg o g n e e t  M é d o c ,d e p . 0 .7 5 c . l a  b o u te í l le .

DIAMANTS
Brumswice, orf.-bijoutier, 30, passage Colbert.

BIERE FANTA
EN BOUTEILLE

D E P O T  30, r a e  d e  la  T E R R A S S E , 17* a r r o n d ig s e m .

AVIS DiVEBS

DEMANDBá uncq|Bimandifaira, 30450,OOOfr. 
Dour augmcnier uSI industrie en pleine acti-

AI|T DEMANDE i  uncq||;
“ " il DOur auamcnier ufll .. 
vitó. Intérét, bénéfice et garantie. M_. Estibal et C*, 
1, ruó Montorgueil; entree, place Saint-Eustache.»

ÜTIIEHE — MEDECINE —  PHlRIAClC

DE1\TS et DENTIERS A SUCCION, san» 
ressortó. Les nouveaux perfee- 
tionnements apportés depuis 

>rés de 30 ans á ces nouveaux dentiers ont valu 
l’invenieur diverses médailles et récumpense» 

nationales. lllesexécute lui-mSme en une journée, 
avec une grande réduction dans leurs prix habi­
tuéis; iis réunissent la Beauté, VUtilité, la Dures, 
et sont garantís. '

F l i lX lR  aromatique et balsamique pour le» 
soins journaliers de la bouche,lerafrermissement 
des gencivtis et la consolidation des dentó chance- 
lantes. — Le flacón : 5  francs.

I H A l'X  R E  D E . \ T S  g u ér is  rad ícalem ent par 
la  -m ixture odontalg ique. — Le f la c ó n : 0  francs.

M A STIC  obturateur pour plomber ses dentó 
Soi-méme.Laboíte . 8  fr.(avecnotes explicative^.

Chez l’invent' et seuI possesseur, le D' FATTET, 
denttóte, n* 255, rae Saint-Honoré. (Mandat poste).

J ^ ^ r j p ^ i m i g c a t a r r h e ,  o p p re s s io n ,  g u é r tó  p w  le»
Jtubes^LevasseurtZ f.Monnaie,19,Pari».

LesGOCTTESJAPONAISES?!'””**. 'instant
le MAL DE DENTS le plus aigu et en emp&üient 
le retour en détruisant la carie. — Pharmacia 
CAYLUS, carrefour Odéon, 10, París, et les pfav•

PLUS dINJECTIONS! ton iq i:^  dépura^
tives, sans mercare, infaillibles contre toutes les 
maladies secrétesdes deux sexes, récenles ou ehro-
n iq u e s ,  le s  p lffs  in v é tó r é e s ,  é c o u le m e n tó , c a ta r rh e a  
d e  v e s s ie ,  m c o n t ín e n c e  o u  r é te n t io n  d 'u r in e ,  r é -
trécissement, darlres, n'exigttnt ni privarion ni 
régime. A fr. Dépót á París, pharmacie HAUDUC, 
6Í, rae Basse-du-Hempart; HUBERT, 51, rué Mon* 
torgueil; et d Toulouse, BLOT, inventeur, pharm. 
Expéd. franco contre A fr. 30 c. en timbres-poste.

HAdministraíeur co-Qérant, 
Louis Gal.

FAM».—  IHP. SXIUUBRX BT O*, RUX MOMIllAaTWi, 1S|

PROGRAMIWE DES SPECTACLES
DU 8 UARS 1B7S0P£«*. -  7 h. 8/4 TÜRCABET

LA PILLE DU RÉGIHENT 
op.-c. 2 a., Saint-Georges, Rayaré, 

mus. de Donizetti.

op. 5

Hamict 
La roí 
U6rtc 
Le spectre 
Maieellus 
Horatio
PolODIUS
possoyeur
La reine 
Ophélie

Le ro¡
Le IraRre 
La reine

HAMLET
a., M. Carré, J. Barbier 
mus. A. Thomas 

Faure 
Ponsard 
Bosquin 
Bataillo 
Grisy 

. Gaspard
Uorel 
lichetto 
Momand 

• Gueymsffd
Se$8i

Pantomine:
Cornot 
Plaque 

M”* Marquel

M*

LHEAT8E-FIM1CA1S. "  7 b 3/4

AU PRINTEMPS 
cem. 1 a.,de E. Laluyé.

L’AUTRE gOTlF6d. PailíeroD. 
„  Febvre 
M**' P. Ponsin 

A.*-Pt«S87

c. 5a., prologue et épitogoe, Lesage.
FroDÜii 
Le marquis 
Turcaret 
Le ebevalier 
Furet 
Flamand 
RaDc

Got 
Bressant 
Barré 
Piudbon 
Kime
Coquelin cadet 
Uozoudier

M“* Turcaret B***Natbalie 
M** Jacob Jouassain
Marine 
Uselle 
La baronne

Prologue et épilogue 
Don Cléophas fiouetíer
Asmodéc M"* Liovd

P. Ponsin 
D Félix 
M. Royer

THÉATRE-ITALIEK- -  O h .  0/0
Demain samedi 9 mars 

LA TRAVIATA

OPEM-COlUQat. — 6 h. 3/4 
LE POSTILLO.X DK LÍ̂ JLMKAU 
op.-c. 3 a., de Lcuveii,Brui,swick 

mus. d'Arlam.
Cbapelou 
Le marquis 
Biju
Bourdon
Madeleine
Rose

Lhéríe
Polel
Tbierry
P lianli
Ducasse
Gayet

Ionio 
Suipioe 
Hoilonsius 
Un caporal 
Marie
La marquise 
La duebeese

Coppel
Sernard
Nathan
Michaud
Frióla
Révilly
BríéreODEON. -  7 h. 8/4

BUY-BLAS
dr. en 5 a ., en von  de VicterHugo
Rny-BIas 
Don Sallaste 
César de Bazan 
Don Guritan 
De Camporéai 
De Santa-Croz 
Covadenga 
Un laquaís 
HunuclArías 

ruu
Qt

Mcxilazco 
Don UblUa 
Gudiel 
De Priego 
Comte dAibe 
La reine M**' 
duchesse d'Albu-

Maruuis del Basta .Clerh 
hii Quiisier

Lafonlaine
Geffroy
Mélin^e
Tabee
Roger
Noel Martin
Laute
E. ProTOSt
Richard
Roger cadol
FréVilld
Séügny
Gibcrt
La/erté
Raimoful
Sara Bernbardt

qnerque 
Une dtiegne 
Casilda
Un page

Ramelti 
Lambquin 
Rrwsal' 
Régina

THEATRE-LYRIOUE. — 7 b. 0,0
LE TOREADOR

op.-c; 2 a., Sauvage, Adam 
OdezenneDon BelOor 

Thacobn 
Coraline

G. Bonnet 
M“* Réty-Faivre

LE DOCTEUR CRISPIN 
op.-b. 4 a., Noitter, Beaumont, 

mosíque des fréres fiiecí
Crispin 
Fabríce 
Mtrebolan 
Le cemte 
Asdnibal 
Bartolo 
Annetlo 
LiseUe 
La commére

Odezenne 
Aubétr 
Pélers 
Yaidéj» 
Rafia 
Gilbert 

M"' Baibi 
Kraétzer 
Millia.ÍMDEVIUE. -  « t . í/4 BABAGAS

comédie en 5 acies, V. SardosLe príDce 
Bailas Carie Bombard Peirowliki Cameriio Brícob
De Ventimilla
Aodre
VoillardDesmoulin»
ChaíSouMise BJooss
TlrlireUeLaprinceue

Lalond 
Grenier 
Delessart 
Mnnié 
CoUoti 
Victono 
Ricquier 
Conoabt 
Doria 
Lacroix 
Bel val 
Gei rges 
Anteo De 
Bianca 
Uébert

fiYHIASE. -  S h . • /»  
DMI T l S r r i  D I  NOCES 

e . 1 a ., Alexandre Domas lili. 
U  PRINC188B GIORGU 

«. I  a ., Domas flls.
De Terremondo 
Georges de Bítm  
Víctor 
Galana 00 
CMviires 
Le barofl
? e Fondetu 

alentine M*** 
Sévehne de Biras 
Sylvanie 
La baroone 
M** de Périgiy 
Resabe 
Bertbe

LaadrtíPujolRaynardFrancé
DlrícMorrayTrainFromentli
DesciéePiersoBMassúPrioleaiBédardJeaone

«abietes. 7 b. 1/4
LA REVUE EN VILLE 

f.en 8 A.,Clairville,SjraDdm,EoDÍDg 
Vaacaoson Kopp
MacjutamjQDaTOCat Léooce 
gañíste, Rábagas A. Michel 
BE8rvüle,président Blondclet 
Cacoiet Laojallay
urince George» Tony-Riom 
Falembert.TricocheDaniel R«c 
Le roí Carotte Cooper 
Choupaiilou Bordier 
Le pavé, la pris- 

cesse, la reine 
Carutte M“*

Le Mont Cents
SillT
G. (iaaUuer

Frooíroo, Flora B. Legrasd

L I  COUPfi DO DOCTEUR 
c. 1 a.,Beniard

Boisselot 
Lanjallay 
Toi^ Riom 

M*** A. Uemay 
Sclmeider

San Go;
Cbanro!..
Foorcberol 
Nlsida 
Josépbino 
HADAME ATTEND MONSIEUR 

c. 1 a . ,  Meilbac et L. Ualóvj 
Honsieor Daniel Bac
Un Toísin Videiz
Madame M**' Clummont 
La portiére Colbrun
J. BOSIEB, 24, R U I MOGADOfi 

c . i  a . R Deslaodes

PAU IS-TO tAL--7h. 1/4
ELLE EST BÉTE 

Taod. 1 a ., Saint-Agnan
IR IC O C H I I T  GACÜLIT 

,T* * Meilbac, L. fialAvy.
Trícoebe Caeoidt 
Le doc Ifflüs 
Vander^t Oscar-Paoba Breloqne 
Des Rseopebit Hippolyte JostioUn domeifiqmi

Brasseor
Gil-Peréf
UvadntbeUya< 
Lnéritier 
Lassouebe
Bucaibe 
H. Derval
Vülemer
Ferdinaod
Maillard

f . Bombases !!••* G. Olivíer 
Beraantine Vatéiie
M“* Booqutfc Delille

L. Bretes 
KíeUe 
I .  RilbaH

Georgelte
Vi^nie
O ie bonoe

CMTELET. -  T h. 8/8 ,  U  JUIF IRRANT 
. ér. S a ., 21 u b i . ,  lo g én e  lo e

l^ogoben
Ja«. Renepeot
Daigrigny 
Agneoi 
Gabriel 
Gringalet 
Morock 
Le Joií

Domaine 
PaoIinMéoíer 
P . Desbayei 
Latoocbe 
Mental 
Angelo 
Coortéi 
Jooani 
Denote

Lafiaecbanató M*** C. Montaland 
La Mayeox LacressonBiAn 
M''* de CardeTÜIe 
Pr*“  de St-D iiter 
B iancht 
Rose

P . DeshayeeM. Brindeno 
Jeanue Tbée! 
JolíettelOUFFES-PAlilSIEItS. - 7  b. 1/4

LES RAYAROS 
op.-b. 2 a., de Ch. Nuilter 

mus. de J. Ofienhach
Roland M** Ugoide
Cristóbal MM. Desíré
Torribio Ed. Georges
Sarmiento Monlbars
Béatrix M"" Bon̂ lli
Inés C. Pcyron

LE SERPENT A PLUMES 
op. 1 a ., de Cham 

musiqiie de Léo Delíbes. 
Van Croquescc Désire>
Lo savait 
BeauinrghOD 
M“ * Croqoescc 
Mariette

Ed. Gec^ges 
JeenPaol
Nordet
DettfBOx

BARBIER DE TBOUVILLB 
op. i  a., Heury et Cb. Lecocq

6AITE. - 7  b. 8/8
U  ROI C A R O n i  

ep .-b ., íéeríe, 4 a . 22 Ubi.
Fridollo
Pipettronck
Troc
Koffre
Le roí Carofte
Qniríbibi 
Ladislas 
SeboePansa
üttoeaiPaU
Gargés

Masset
Soto
Alexandre
Grirot
Vieini
Auréle
OfATÍer
CaU»iIa
Delorme
Gaipard
Leaake
MaUet
Moeberard

AMBIGU-COBIQUE. -  7 h. 1/2

LE DRAME DE 60ND0 
dr., 5 actes, Morgeau 

Henrí de Serven Paul Cléves 
Claude de Bremonl MonUouis 
Le comte d'Allory Laclen Didier 
Danglade
Jaeques 
Rulnn
Wílliam Hemer 
Castrovani 
Stéfano 
Beppo
La comtesse
Sténio
Mina
La Venozza 
Gohnda

Delapglay 
Mangia 
Seiglet 
B elet 
Dorrier 
Paul Albort 
Lamy
Thaís-Petil 
Béné d’Abzac 
Mario Gracdet 
Mario Leronx 
Val. Aublanc

CHATEAIHI'EAB- -  7 h. 1/2
LE SPECTRE DE PATRICK 

drame íántaslique 5 a. et 9 tabl.
Patríck 
LandureUe 
Denis Gjfuet 
Debcat 
Grégoire 
Jasminet 
Larfooillat 
Lupia 
Le dücteur 
L'incoQBU

TailladeMercierTouzéL. No«lMondetRodríguezGennainJacobs
PlotODPescbeoi

Bob:u,LQcroo M*** ^uima Soafferd
Rosée du foíT 
Gonégonde 

iirine
oioqninte 

M** PipertroBek
M- Tmck 
M** Sofire 
M*“ Schopp 
Thkla 
CbrfotiaiM 
Ipbis 

Medalla

SevesleJodie
CilbortMaiiani
P. LyonáíeitéorDevenayStépbaneDrouard
BracheA.Mette
Villaneva

LareinedesAboilleiABÍta 
ffilds Coodoiw

FOUESHliiAnATIQUa. -  7 b. 1/2
PREMIERE FRAiCOEUR 

e. la ., A.Darcf
LES CHEVALIEBS 

DE LA TABLE RONDE 
op.-b. 8 a. Gbivot.Daru, Bervé.

tmeatu eLimr. - 7  b. t/4
DOMINO

8.1 a. Paul CéliArei.
L’AVfiUtiLI

dr. 1 0. áfiieet Boo^oeii, DeuMn.

Le contre-maltre Lingaet
Fulgence M“** Sopbie 
Jac^eline Blanc
Javotte-Saxette Lorenlz
Jeannette Ledac
Georgette BonnetNOUVEAUTÉS- -  7 fa. 1/2. 
M - BURTRAND ET M”* RATONl AAArfUAUAAMl/ 40 llAiU

V. 1 a., Dumanoiret Laíargoe 
P. L. M.A • SJ • así •déraiUementd'esprít, 1 aete, Bagnet et Cha-’*‘ ^larlet.

LE MARI DE JEANNB 
drame 8 actes, Charlee Chincholle.CIRQUE EAT0EAL~8Í>. (Boalev. do Temple).
Toas les soirs, eiercices éqoeitres 

Debuts de
GONZA et ROMAB 
gymnastes améríeaiBS

i.--i-'
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GRAN D S M A G A SIN S DU LOUVRE
Premiare nomenclature^ I J É S  F I - iT J S  - V A S T E S  !D X J  U V IO ls T E E Demnin d̂uxiémc nomencl̂ tUTt»

■“í

L u n d i p ro ch a in , l l  m a rs, o u v e rtu re  de l ’E X P O S iT ÍO N  G E N É R A L E  d e s N o u v e a u té s de P r in te m p s (i)'

TRlSFORlTiON DES SOIEBIES
N O I R E S

Touioursálareckerched fs  amélioralioniáüppor'lfrdanslnQUALITl-, P F S  
T is s ts : ,  nom  v»nons ri’opt^rer une i r o n y n ’malion com pH e da’i’i M /'lon -  
rfítioH des SOlUfíHii, A O / f t F S  qiU jo w u t  vn  st grand vMn dnuf ia h .t-
ieW uiesü im eseldontlaronsom m ntiíindevien tch figveiovrp

iS'ous OfOJii complctcuicnt abawlanné la FAILl.E  (i'fíG S G liAIN — gin 
avail le qrand inco7ivénient de se grqfsser —  et Caoons rempln>xe pnr  /ts- 
deux mmjHili'jues T ISSV S  GARA^iTíS A  L V S A G E , dont nous atons la 
proprt¿l¿ ca c tW íw  •

LE DRAP CYCLOPE
D E  J . - C .  B O N N E T

E T  L E  P A R I S - L O Ü V R E  T R A M S F O R ^T E
C w  <!t*ux nKíiíllitliiues T is su s ,  t ib r iq u c s  avec dea aoies spéciales, aoiit 

.anrantis ii Cvinge. _ . . . .
N o n -se u le in n il ils  n’ont paa r in con vem cn t de se prarsser, m ais ils  ont 

f;n brillant vehuié  et iin  tovch 'r  soy- ux  q u i leup doniient une  supériorité 
% ■'■onh'sf'il''" «'!'■  Ip '’ ’ l'd i ' '  "S sale nnires.

’S O I E R I E S  G A ñ A N T I E S  A  L ’U S A C E

S O IE U ll'S  NOIUES
T R A N S F O I t M E E S  

Ijrg .  60 -  fcn^

P O U L T  D E  S O I E  Ifjasíoroié.. 4  9 0  
P O U L T  D E  S O I E  UíDSforme.. 5  9 0

P O ü L T  D E  S O I E  irjnstorma.. 0  V O

P O U L T  D E  S O T E  traiijfoimi,. 7  7 ü  
*

SÜ ÍE IU Í'S  I M E S
SüiV.ÍS GUIRI» IT rc!ííl5

Larf. C8. —  62 cent.

D B A P  D E  S O T E  ruancas roa- ^  p>
!■ • nualilc»...............  O  ll

D n A P D B S O I E  claiT i't fniicé. r r  rr
í'V i.u..................•.........  / /

D B A P  S "» !*; XuJiices Biie*. n
/!t; ' ' r-ipii’C..........................  t /  í

D B A P  D E  S O I S  (le iHi-es ICi A a p~ 
uaances. (.'.alite sprriale......... 1  i  /

Ces léries le  drai> de «oie caaleurs sont d'un 
li< a marche saas precedeul. (t udreni uD aran- 

de 3 ú 4 fr. par mcir*».
.V<ití* íiM w  fait f.iLniuer ¡gvle* ne$ nvancei 

de sote ¡JH’- cin'i eu í i r  Inns 
(’itfoti/uee, ioni(s not (onlevrt fent ¡vs 

rjmitifuT Ifs flu í joü t el /<•* p/w «nnV.t.

r ü I E a i p S  A  D I S P O S I T I O N S

TOILETTES DE YILLE
aré —  Qoadrillé —  Twiné —  rc U  

J)spé, ele.

G P . IF . M L L E  «;acée, excellente
(,iia i», le mi’l 'e ....................

G '^ T P A IL L E  jlarec, preniiire
I ' 1 !f. le niclii'.....................

G F 1 £ ; A IL L E  ;lacee. quelite exln,
k' i'.í'lr".... ..........................

G B I E A I L L E  kjud M nc premiérc
iii ire.........; ...........

C n i S A l L L E  fund Mane, qualilé
.••i[ rirtro. le «irire................

T A F V E T A S  dispii^iúoiis iiou-
V(*tl -s. le ii’élre....................

T A F T E T A S  rayé, genr%famalea,
h  iiieirc..............................

L) 9 0  
n 9 0

T A F F E T A S  rayé, baale nou-
vra ll*. Ir incite....................

T A F F E T A S  raye liour roílu-
mes, leniHire..’....................
t'ii V 'ioir immense i!-" hául ' nnuie/iuli tH Pi 

k’4-', /'III ,tue /en, —  f‘en(i lilncr. et f-'nd cn-iteui', 
—  l’iimpado'i', sl>lo I.oui< W ,  pour cof/it«f#, 
fnnj l>la*c. /ouJ envleur et foeií Mir._________.

Tissus (les Intles el de Ciiine
Daniiér —

S U R A H S  rayé.*, dispositionsVa-
ri> f  - . i.' nii-lrc...................... 3 5 0

3 9 0
S U R A H S  iNipresxloiib L .u it lW ; 3 9 0

4 9 0 S U R A H S  cnliiminéx íamafBU fond 
n.iir; lo iiii'ire................... i . 4 2 5

5 9 0
S U R A H S  niiances Dilles pour 

rn r .•:■ (-.laiseur 0 m. 6J....... 4 2 5
4 9 0

T U S S O R E  xcriiaUe; la robe par 3 6 »

5 9 0
T U S 3 0 R E  verilalie; la robo par

. ........................... 3 9 )>

4 9 0
T U S S O R E  nuaitces ccrues, lar- 

uciir 0 ni 6 0 ; le métre.......... 4 7 5
5 9 0

T U S S O R E  nuaures ócrues, lar- 
geur 0 m. 6 0 ; te metro.......... o 9 0

T C S S O R E  qnaliió extra, lar-
'S!'U '. o ni. S5; lé m éire..........

TUSSOBEicruelirocbr,nourcauté
de h v.u^iin, le inelre...... ' ___

T U S 3 0 R E  errn. pí'kiiie sallo,
(¡lia, ;i*....................

T Ü S S O R E  ea'J, peliac salín,
ij : ||.||* c u n .........................

C R E P E  D E  C H I N E  largéur 
t 11. Rn, |rp i.inii|. ; I,. meire...

C R fe P E  D E  C H I N E  larqrur o q  m a  
I ui. iO, qunlik; i'xira. le nutre. O w
¡l n'eria(r « íjuniii prir de iimoIíUs fu^érieu- 

rea ü criitf de cet crípes de Ciine.

7  oO  
7  7 5
7  7 5
8  5 0  

2 6  «

RODES im O D ÉES

C O M P T O I R

DU
D E S S O I E R I E S

P O L O N A 1 S E  tossore, brodene
érr'ie................................. .

P O L O N A I S E  tiissore, brodeiié
c.imaTeii................................

P O L O N A I S E  lusiore, enire-
ilrux G it 'iv..........................

P O L O N A I S E  .ussorc, poiiit i  
l’aiguillc...............................

6 9 »

9 5 »

9 5 »

9 5 y*

COMPTOIR DES ETOFFES OE SOIE
T R A T T É  C .-J . B O N N E T . Notre Irailé cvee C la u d e -J o s e p h  

B O N N E T , qui nous conférc la P i ^ r i é l é  e x c ln « iv e  e n  E u r o p e  
do 6011 niaíniiílque tlssu lo D R A P  C Y C L O P E , une bonne fortune 
poiir nos Clientes, d’abord parce (¡n’n n'exisle auciine élotfc de solé qui 
puisso hil éire comparte eomnic B e a v tté  el S o l id i t é ,  roéis surtoul i  
cause dii P r ix  s a n s  ex e m p le .a u q u e l nous aJlons vendré le D R A P  
C Y C L O P E  (2), dontlopri.x dans le conimeriieéLaU de 1 7  franes le mitre, 
el que noii6» vcnUrunsll fr. 7 5 .

Nous cppclonb loiite volre allentlon sur le développemenl to'''o«rs. 
croissant ilu R A Y O N  D E S  S O I E R I E S  dont le chigre, nojourd’íu i, 
d é p a s s e  d e  b e a u c o a p  cclni des m a is u n s  s p é c i a l e s  d e  g r o s  le s  
p l u s  I m p o r ta n te s .

No» oúeralions pour cette saison (p lu s  con B id érab li«3  q u e  ja m a is )  
ont été Iroitóes dans des condilions de prix EXCEPT10NÑELLEX''ENT 
AVANTAGEUSES, ainsl que vous en jugci'ez par l’apersu que nous don- 
nons d’autre part.

I I)  Nou5 icnons ^ la dispositíon des personocs qoi en íoat la demande le Catalogue 
eeiiiplei de louies les oiu'raiiii’is de la saisoo.

:■ ) Le iiRA P  C V '’'  i i i 'B  a 150 portcesi la chalne.

C O M P T O IR

DES ÉTOFFES NOUVELLES

C O M P T O I R

D fS

.MANTEAUX ET COXFECTÍONS

•iPFAlRES EXCEPT IO N XELLES Sério des v ite m e n ts  de scie.
Y O i l K S H I R E  : 

lamo Mnbair...
lirsu anglai»

__ _____________ . natte poli de V
C ierre................................. l

abnqués siM.'C’alcmenL p<iur le s i  
(¡raiids magasiiis úu Louvre. e

H IG L . V N D E R S  
Cí.ci 

V cent.

A F F A IR E S  TRÉS-IM PO RTANTES

Le Ciini. l.) f des M A N T E A U X  et C O N F E C -  
T IÚ N 3  de. |U'Ur la aalsoii dr u i r(í*ii|i> 
de 1 - ; ,  C E N T  D E U X  N O U V E L L E S  
O R É A T IO N S  ou M O D E L E S  I N É D I T S  
ruu.iuk par nos dessiinieuis el coatecLioiiucs 
dans ’.ms aiel'ers.

1h se divlsrnt ainsi :
I H.miejus de ¡« ie ...... 3 8  modéles difTerenu.
I M -a ia m  dei acnemire. 4 4  —  —
Pak* oisde'rail-saison. 1 4  —  —
Irrparmi'.ili'ips............ 6  —  —

P O P E L I N E  grisaiUe, raj ce ei
cim.ei*.. ...............................

P E K I N  R I E N Z Y .................

n E e r l á n d a i s e  ,
no'JTcauté.............

carreaux

6 5
cent.

I P A L E T O T S  en bon pouU de soie, 
hroiics 11  rienietes.................. 4 2 »

P A L E T O T S  en heau poutl de soie, 
ornes dpjolix hiais, a .............

A F F A IR E S  IIO RS COURS

G H IS A IL L B  sial>i«, toulesdispo- 
s t i iu n s .............................................

^ r ^ U N E  chineen raíce...

P E K I N  «yi>Mc, foiid srisaiile--- 

A R G E N T lÑ É T iú r  Hobair........

7 5
ceiiL

I D O U B L E S  C O L L E T S  cn lieau 
poult de suie dcmeli-s e* linnli-s, 
garitilure simple ei de bun goui.

I D O Ü B L E S ^ 'Ó L L É T S  e ñ 't r í 'r ' 
luán |>oult de soie, orncsdebiais, 
ganniiire nm irelle.................

5 9 »

6 3 »
D O Ü B L E S  C 0 L L E T 3  en tres, 

l'.-*aa po'iii d i sdie quali e extra- 
ornes de irois raiigsde qalnn lía- 
nnvre et li’une jolie guipure Irán- 
pee. garniiuie uu nici..cur gO'ii. 9 0 )j

G i n q  » 6 r i e s  h o r s  l i g u e  p o u r  
c o s t u m e s  c o in p ie t » .

[ L A  V A L L I É R B ,  luiiiqat en iri s- 
hem pouli de sme, garnic ifun 
joli iiiijn i............................. 9 8 »

» 9 5
C O C lü E T T E , jiagiiiñque suliane 

miie. cn laine, poli de cbfcvre, ce
qui >e fait de plus brUlint............

La M ieur rre lle  de re tte  ét-líe est de 8 fr. 15 c.
C Y s S ^ E L IN E ,  tissu eroisé uní, 

en cacliemire d’Ecosse, toutes *  « y  
.......................................... .....A  'x U

[ U A C U E A I T E ,  urique en ia‘s- 
bc'in potilide soie, qnanltté cxlra, 
Dio-léle nouTcau, dcniclce el bor­
dee lie soie, forree cLcgame et 
gracieuse............................. 1 1 5 »

A Z U L A ,  lanitiue en ires-hcmi poult 
de soie, den'elée ct bordee de 
so ie.............................. ..... 1 2 5 »

S W A T O W ,
Samo Boaveanté, rayare coloree, i  ■ -1 t i
dispoMiions nouTclles.......'—  A  J. U

rtiarmant iissu.

C H A M P B R T I N  L A ’W N ,  1 issu 
uui gi'uiiA leiiiL en toile batiste 
rrrne. (.trantie b l’usage............ 1  4 5

T O I L E  W T ÍT H O ,  Popclme gn- 
sanle. carn aux el Pékins, dispo- 1 4 0

HauteB nouvervatéB de la  saison 
de prin tem ps.

T O I L E  cbmee, di positioDS nou- 
........................................ »  9 o

’D IA G O N A L E a rm u re e ,  fuiid gri- 
«ivilie.......... ................. . • • - 1  4 5

S U L T A N E  argeniineniiie,loutes 1  2 5
K O H A I R  carreaux noirs eiblanís,

•hsr'osiii.ius v rices...........• • • • 1  4 0
R A Y U R E  S A P H O ,  foud gri- 

satiip, baute nonveauté............ 1  7 5
F IG A P . IN A ,  iis'ucrétw. chine et 

un í...................................... 1 9 5
C R O I S E  A R M É N I E N .  lisSu 

riiff, mil. nuaiice' uuUVcUes..* 1 9 0
V l . A T K A  pekin croiaé et armure 

gíi'.'t'iie............................... 1  9 5
O R A N I T  C R E P É  vni. nuances

......................................... 1  9 5
F O U L A R D  G R lS A lL L E . la iu e 1 9 5
C R O I S É  ecossais el daiiiicr iiou- 

veauie, puré laine, dispusitioos 
nouvelles.............................. 2  4 5

V A L E N C I A S  gnsa He, lame et
>oie, irc>-belle qualile..-.......... 2  6 5

S U L T A N E , íoalardiae *lacfe ,
Iwiiift ................................... 3  2 5

T A F F E T A S  lyoniiais, lissi lame 
et M 'C. uní, tres-souple........... 3  9 0

T A F F E T A L I N E  croisee, ume, 
iair.e et suie, toutes nuances— 3  9 0

3 U L T A N E  bengale,ce qui se fait 
de miéux. . ........................... 4  9 0

P O P E L IN E .  lame et soie, «nie,
la plus briie qualité................ 5  5 0

H A N D S O T A E  en trés-hean poult 
de soie. qualiic exira, garni de 
pass-medleríe et d’u>.e bello gui- 
pure. forme eoqaette et jolie.... 9 5 »

D ’YÉBEL.clé iant'liin iqneenbeau
r oull de soie! (|aalUi* exira, den- 
elée. bordee de soie el ornee A A A  

d’une jolie guipare.................

pouli de sdie.quaiiii- í*\ira. forree 
elepanle.riciicmt nl ornee de pas- 
S'meiiierie el d’une jolie gnipure 
frangee.......................... ‘ . 1 4 8 »

S é r i ^  d e s  C a c h e m i r e s .

P A L E T O T S d o a c lic iu írO  duuble, 
dcme¡r.*i et bordes de soie......... 1 9 »

D O U B L E S  C O L L E T S  en ca- 
rliemiie ilouble. «iciiicU'S ei bor­
des de soie, genre sinip"'e.........

P A L E T O T S  raciTeraire.lloñb'.és, i  
vranJi s manrlics et garni» de jo- 
lis biais d'i suié......................

2 8 y>

2 9

D R A P  C Y C L O P E
D E

d i

rs

l'r -/■'  ̂ I ,

M

D O U B L E S  C O L I . E T S  eu caclie- 
inire duuhle, urue» Uunejulie 
Ir-mge................................ “ *7

»
D O Ü B L E S  C O L L U T S  en c.iehc- 

mire, dn’jiilis et urnes de jolis 
biai« lie soie........ .'T.............. 3 6 »

D O U B L E S  C O L l L.1. S  eu iMClie- 
mire liouiilc, o n é i de ile:ix vo- 
tanl.s nuhés.dm'mnnlf car iture 3 9 »

I D O U B L E S  C O L L E T S  en cawe- 
mire, duulilés et ornes de deui 
volanl.s rurlies....................... 3 8 D

1 P A L E T O T S  en beau carliemire, 
doubles de soie et lir.idesde belle 
smitaclw,ornes d'une jolie frange.

»» u
0 0

T U N I Q U E  B A G D A D  en cn-
ebemire, (ioubiee ct garnie d'une 
jolirt iraiipe........................... 3 9 ))

T U N I Q U Í  i'ariieinire, uoubloe, 
deiUelrc et bordee de snic....... 4 6 »

I P A R I S I E N N E - T U N I Q U E  eu
beau Cactieiuire, ornee de dents 
ct r.ürilee soie....................... 5 8 »

I flANDSO M £,ltavis.*-ante  ronfi'C- . 
tiuii, múdele nauvenn en C.n'be- 
niirc, diiuolé de soie, garni de 
p3R.«eirenterie el d’une jolie gui- 
pure de laine......................... 5 8 »

T i ü s a s  m é l a n g é s  e t  b e i g e s ,  
t e m t e s  n a t u r . - l l e s ,  a p p e l é s  á  

u t t  g r a n d  s u c c é s .

C R E T O N N E  melangée, nuance 
no ivclle................................ 1 3 5

C R E T O N N E  melangée, qualité 
extra................................... 1  9 0

C R E T O N N E  mclangee, tajee, 1 7 5
C A C H E M I R E  d■ ÉC0^sc, baute 

noiiveauic............................. 2  4 0
C A C H E M I R E  d’Kcosse. quahte 

supérieure........................... 2  7 5
D IA G O N A L E  ptre laine, ore-

m-cre quaiilé......................... 3  9 0
r . R O I S ¿  rarreaux, toui h-ime beige 

el oiarengo, coope par desraynres 
fanlaisie el Ion sur ton............ 3  5 0

T H E  W A S H I N G T O N  , tissu 
haate noavequte, bcige el ma- 
rcnco. iargeur, i metre............ 4  5 0

A r t i e l e s  n n i s  e t  f e n t a i s i e .

'T O H A IR  anglais, belle qnalté.. » 9 5
M O H A IR  bnllanllne, toutes nuan-

........................................... 1 2 5
M O H A I R  alpaga glacé, quq l̂ilc ex- 1 4 5
C R E T O N N E  leinte, trame reo- 

hair, loutes nuanres................ 1 3 5
C R E T O N N E  mohair, premiere 

qualité................................. 1 7 5
7 E N I T I A N  P L A T T  pacha gros 

grains, teretes nuanres............. 2  1 0
A L P A G A  raye, pur mubair...... 1  7 0
A L P A G A  raye, quahlé supe- 

nenre.................................. 2  4 0
S . A N D R 1 N O H A M ,  toile liQ 

rayee. hauie nouveamé............. 2  4 5
P A L E R N O ,  Alpaga moha¡r, fon 

et brillani............................. 2  4 5
T L O R E N C E  D O M B E Y ,  niobair

lu'slré, Irés-heau..................... 2  9 5
M E K A D O  C H E JK .fo u la rd ca r- 

reanx gris.iilles. laine etsoie.... 3  9 0
M A D G E  R O B E E ^ T O N  (cos- 

(unie) roohair raye, avec bande, 
baute nfitveauié..................... 3  5 0

M I R A D A N  T W E L L ,  rroisé al-
4  2 5

T H A N K S G rV IN O Íc o s tu in e )  pa­
cha, bñluiitine, toute' nuances.. 3  9 0

S I L B E N  A L P A G A ,  mohair ar- 
geatiue, ce qui se fait de plus 
beau..................................... 4  5 0
Un clioix considérable d’ariicles drapés au­

lláis, baute nouvesuté. pour bains dener.

É t o f f e s  l é g é r e s .

C H A L T S  onuveauié, gurami ludé- 
chirablc, Iargeur 1*20  it  in30 
depois................................ 7  5 0

C H A L Y 8  rayes ton sor ton, lar- 
geor «"lO  el i “ 3 0 . . ............ 8  5 0

H A I C K S  rayes, tissus algericiis, 
Urpenr 1* 1(1 et l■ M '.de|l^is..... 8  2 5

H A N D S O M E  rniri''-beauCache- 
mire, iioublc de soie, garni de 
pasfo Mcuterie et d’une jolie gui­
pare Ifiir.iréc.........................

D O U iü L E S  C O L I . E T S  en CaC
rticmire donWc, orodes de jolie 
soutarhe e: ornes de frange___

T U N I Q U E M A R G U E R I T E  en 
beau Caehemire, doublée, garnic 
de pisscmenieiie et d'une juke 
guipore de laine, forme des plus o  y  «  
gracieuses.............................  O  O

D O U B L E S  C O L L E T S  en Ca- 
ihemire, doubles de soie, brodés 
de ganse nouvellc et ornes de 
francés................................ 8 0

D O U B L E S  C O L L E T S  en tres- 
hcju Caciiemiv. brodos de gan.-e ' 
non*ellé. nrpA^ic frange........ 9 0 »

D O U B L E S  C O L L E T S  ires-bean 
Ca: eiinre, rirhement brodcs, or­
nes de jolic frange................. 9 5 ))

P A L E T O T S  en ivcs-beau Cache- 
mire, doubles «ui», broifes de 
eaase nouvelle et ornes de iraa-
<2i* ..................................... 9 0 ))

C H IN O IS .  Kicbe véiement. lormc 
elegante el da dcrnier genre eñ 
Caehemire, dn-iblé de soie. nebe- 
meni broJé de gan«e nouTelle, \  ¿ > A  
ori.é d’une belle frange......... . i >;

É C H A R P E  N IN O N .  Charmante 
conféfi’on. fimue iucd'ie.en tris- 
beau l'jcbemire, doubleedi soie, 
rlenteii*e el ornee d'une jolie gai- 
puré frangée.......................... 7 5 »

C H R I S T I A N E .  Joli irMemeni en 
nes-beau liacliemirc, duuble de 
filie, rirhenent brodé el gim i » a m  y. 
d'une belle guipare franpíe......  l U ü

P A L IO L U M .  Tumijue en Cacbe- 
Biire exira, duubiée de so e nrbe- 
nent brodée et omée d'une belle 
frange................................... 1 4 0  »

P aleto ts de demi-saiaon.
J O L I S  P A L E T O T S  cn ucau 

drap de velourf blacc, brudés de ,ĵ  ^  y g

I P A L E T O T S  cn irés-beau drap 
velours Mane brodés de laine, 
désslDS fanuisie, baute n o n ve a u -^^

P A L E T O T S  drap velours blanc,
3ualite extra, brodés de Uine, 

esfins iri">-riclies ct coinpléie- 
mehi etc usifs....................... 2 1 »

; R 0 3 E - D E - M A I ,  Joli paleloi eo 
beau drap gris, déntele ct brodé \  q  
d’une jolie xoulaehe ...............  1  u »

I D O U B L E S  C O L L E T S  cn ires- 
beau drap gris, modele gracieux, 
denietés et brudes de jolie sou-«d k  
tartie...................................  .l O »

Ces rissuf, tou^lroí^ de u  dcinieie uuuveiuiu, 
lont de qnaliié supérieure.

Choii ires-Yifif de Tissus léeers en Crena- 
i io e . Bareye. Gaic-CrMal, Cánovas, Uona-, 
lai'ia, Gates CharebérT ornes ci laj ces daos loas I 
les pris.

M A N T E  en drap fanlaisie, baute 
nonveauté, gamie de frange as- 
so riie .................................. 2 4 »

S é r i e  d e s  v é t e m e n t s  
d 'a p p a r t e m e n t »

U N  C H O I X  immease de v.'ie- 
reent!. u srpsrieuier.t en nioUelon 
rayé de i«);ii«'s nuances |i-s$u de 
saison' ............................... ' 0 7 5

V E S T C S  é:i beau drap chine, 
qualité extra......................... 1 0 7 5

V E S T E S  cn Irrs-beau moiltlon 
de t-.'jies rt i;r 'fs. Irodees de 
laine,«le-íir.« nocv'eaox et 'anc». 1 1 7 5

?kf
ÍT4

P '

É T O F F E  S P É C I A L E  G A R A N T IE  A  L ’U S A G E

1 :
I D E

1 5 0  p o r t é e s  d e  c l i a i n e .  —  L a r g ' e ü r  :

A I D L  P R I ! A  S A r V S  F R É C É D E N T

7 5  C E is r a : .  x j f
S a  v a l e u r  ré e ll©  e s t  d e  1 7  f r a n c s

6 3  c e n t .

l O U O  f i l . l C E S  M C O S S E -  
, L I N E  I J i í P R I M t E  drssins 

irei-varits, íirc. e meire )> 9 5
1 0 0 0  P I E C E S  O R G A N D I  

I M P R I M E ,  lie  qualilc, des-
sin*-
mcire

nouveanx. largenr «wS!, lo

A IT A i l lE  TIIES-IMT’ORTANTE.

3 0 0 0  P I É C E S  S A T I N  I M P R I ­
M É ,  sivle roinpailour [dessins ex- 
elusifs'.' Kiiiife rifhe, souple et 
bnllaoie d'une solidiie garanlie, 
leinips irés-iinfsei snlides.

R o b e s  a  d i s p o s U i o n s  a v e c  
f l g u r i u e ,  p r o p r i é t é  e x c l u s i v e .

Le ¥ 9 |!ÍA E ®  fab riq u é  avec les p lu s  belles Soies des Céveiines, e s t  la  p lu s  rieb e  e t  la  m eilleu re
des EtüíTes de 8oi«í iio ire.

M. C . - J .  IIONN ET a  voulu  d o n n e r  k ce  m ag n ifiq u e  tissu  —  q n ’il considére  com m e le  nec plus ultra de sa fabri- 
cation —  une  m arq u e  d istiiiclive qu i est c e l le - c i : U ne lisiére  b lan ch e  d ’un  seu l có té  d e  FE tofié e t le  t i t r e  J W S tA I*  
C Y C I i O P ®  á  ch acu ii des d e u x ’chefs.

Afiu d 'é v ile r  tou te  coliLrefacon, nous avons d é p o sé le N o m  e t  la  L is ié re d u  D S & A F  C Y C I ^ O F E  au  T rib u n a l 
de  Com nuTce de  L von.Les GRANDS MAGASINS DU LOUVRE s o n t  l e s  s e u l s  d é t e n t e u r s  e n  E u r o p e  du DRAPCYCLOPE, de C .-J. Bonnet.

P A R I S - L O U V R E  TRANSFORMÉ
garantí a l_’USAGE12 0, 1 4 0  et 1 5 0  p o rtées de cTiaíne. — L a r g e n r  : 6 2  cen t.

A D S .  P R I X  E X r r P T I O U S E I - SDe 8 fr. 75 —  9 fr. 75 et 10 fr. 75 le métre.
L e u r  v a l e u r  r é e l le  e s t  d e  1 3 ,  1 4  e t 1 5  f r a n e s  le  m e t r a

P a r  sa  nouvelle  c o n tex tu re  e t les belles Soies em ployécs p o u r  sa fab rica tio n  le  PA RIS-LO U V RE TRA N SFO RM É 
re p ré se n te  le p lu s  g ran d  peogrés réalisé  d an s  la  fab rication  des so ieries noires.

II e st n o tre  p ro p rié té  exclusive.
L es Usieres d u  PA R IS-L O U V R E  TRA N SFO RM É so n t O R d ’un  cé té  do FÉtoffe e t  BLANC d e  l’a u tre  cé té .
Ce Nom  e t  eos L isiéres, qu i co n s litu en t n o tre  M angue d e  fab riq u e , son t déposés co n fo rm ém en t a  la  Loi.

NOTA. —  L ’administration des GRANDS MAGASINS DU LOUVRE previent let Dnmes qu'elle rcmbourssra toutes 
les Robes du DRAP CYCLOPE, de C.-J. BONNET, et du PARJS-LOUVRE TRANSFORME, ne répondant vas á ¿a 
»¡ar anlie donnée.

V E S T E S  en beau Caebemire, den-
bices el brodees de joUe sonta- 1 9  5 0
c h e . _____________________________

V E S T E S  eu cacbeiuire dnublc, í ) M  
liroiiées de joüe suutiebc..... .

»
V E S T E S  enirei'l'C iu G.na'aiire, 

'Juubiees et breiéex de belic 
siiuUcre niohair, dessiui non- 
Teanx, ornées d’tine joiiv fronge. 2 6 »

S e r i e  d e s  v d t e m e n t s  
i m p e r m e a b l e s .

CaitAIITtS

P É L E B I N E  el manches, b e a u j^ g  g Q

P É L E R I N E  
fup* neiife..

el DiBClies, quaiite 2 8 »
M A C - P A R L A N  forree nouvelle, 

beau l í 'S 'i ............................... 2 1
M A C - F A R L A N ,  forme nouvelle. 2 4

»

»

COMPTOIR DES LAINAGES UNIS
P O U R  R O B E S  E T  C O S T U M E S

C A C H E M IR E  D 'É C O S S E .  
nuance» nonvelles (belle fabn- 3  2 5

B E N G A L IN E ,  Mofle souple 
puré la ne, nuanees nouvelles. 1 9 5

T A F F E T A S  P A R I S I E N ,  
etotfe noutelle pare lame, na- 
anees noavelles................... 2  2 5

C o m p t o l r  d e s  é t o f f e s  p o t i r  d e v i l .

A L P A G A  noir angUi* lu 'lre (* 
aifiiresl................  9 5  e. et 1 1 0

B R I L L A N T T N E  noire, genre 
ferl. ................................. 1 7 5

M O H A I R  pJtba noir ires-lwime 
quiiité i'hors ligne )............. 1 9 5

C A C H E M I R E  D ’É C O S S E  
noir Gn. belle qualité, Iargeur 
!• SO................................ 3  5 0

Uaud» choix de robes de Cariie- 
niirc noir. bradéet, dessins 
nquteaDx ...........................

É t o f f e s  l é g é r e s  p o u r  r o b e s  
d e  d e o i l -

A F F A IB E S  EXCEPT inN N ELLES

G R E U A D I N E  noire, >odéci:i- 
rable, 1,000 piéres............... 1 2 5

Q H E N A lD IN E  ravee caimelee 
faffaire hors lignej............... 2 0 5

Q A Z E  Chambery noire, qua ii*
3 9 0

Grands choix de gréiiadloe ei 
gaxe Chambéty rayeex noir 
sor noir; baute nouveaulé....

-

■ COMPTOIR DES PEIGNOIRS

R q B E S

F.T DES

T O U T E S F A I T E S

V E S T E S  tri CíififiMT? duUl'e, 
detiielíes el oi i.ee» Je t-ie, i/ "»  i» rv  

/ geote aou ie tj.. .................... U >

S é r i e  d e s  p e i g n o i r s .

R O B E  D U  M A T I N  .en .Moliair 
an ju ii g r i'iike , ■* uii*no>ee il’iiiie 
jiij'e loi.qiie et d un v. '.e-
kient oiné (fu i vulaiit . 9  5 0

l-E ÍO t -T O in  C ■ ¡i*'
tr.'.lt-'e’iei't (ioulile. gJini 
p;. I .le i'Oak'ur OU veloors Je 
tai-liislu...............................

P E lO N O IR te 'n  superbe racbemire 
uní. tuutex nuaaee», ciilíereincni 
iloublc, orné duii double pitase 
el de liá is cn iiareil............... 2 8 )>

S é r i e  d e s  c o s t u m e s  d e  l a i n e .

n n SE  -M A R IE
C O S T U M E  C O M P L E T  en \\%-

.1IJ iiouveauie grisaillq. Jispost- 
lioDx viuiées. roraposé J'unejupe 
roDdc á rolaiil, dunc imiiqur el 
June casaque ornees Je biais 
assorlis................................. 3 5 »

r L E Ü B E ’n E
C O S T U M E  C O M P L E T  en sul- 

UDe.('.lmife. rompose Junejupo 
5 TotiuU. d'une luiiique ci d'une 
cavaque Jen le li'ie ................. 4 5 »

PIUME\'ÉRF.
C O S T U M E  C O M P L E T  eo Iréi- 

belle popcime noire él blanche, 
rarreaux. ravure on chinéé, core- 
posée d’une jupeh heut vulaniet 
d'onc cbanname (unique lome 
nouvelle ; rkiie ornemeoi de xe- 
lours noir............................. 5 5 »

A IS S É
C O S T U M E  G O M P L E T e n  sul-

laiie uuie . compose d Que jupe 
ornée lie «oiauis. lablier <t 
d'une clégaote uxaque fonsant 
XMnnde jupe ornée de biait et 
de voianis en pareil................ 7 0 »

S r iT A N E
C O S T U M E  C O M P L E T e n lré s -  

beau M«hair gris ou érru. com- 
poaé d'une jope b volant pÜssé 
nonveauté, duneluníqiie ct d'oce 
rharreanie peilie rasaque fermant 
gilet orné de biais et plisaés ts- 
so o is.... .. ..................... . • • • 82 »

íNt.S
C O S T U M E  C O M P L E T  éll taf- 

fflta» de laine gnsa He, rnmposé 
d'une jope ii granl volaat sur- 
monir'd un petil Jenlelé, d’une 
innique et d’une Osaque assor- q q »

MOUSQIT.TAIRE. 
C O S T U M E  C O M P L E T  enVo-

hatr m e  Dourrauic, (oopoaé 
J udo j«pe h volant ct d’une 
gr.mde tuuique oovraot la r m  
pilei en lurqoeí'e «oír. pare- 
mcnG et rclroussls assertis :u

S  g’>e».............................,--••• 1 0 0 »

L F  S Ín t 'ISA N T .
C O S T U M E  C O M P L E T e n  foo-

lanl de h iñe uui. k 'u irs  nuarees, 
fomposé d’iinr jupe ;i l.'ois vo- 
Iant*<, d'üi'c rbarrsaiiie t’inique, 
rofme/nnuieüe, oruee de triples 
biais gansés aj<crtin............... 1 2 5 »

S é r i e  d e s  c o s t u m e s  d e  s o ie .

nououFT .
C O S T U M E  C O M P L E T  en

Ires-joli tnlTeias inille ravure», 
loutes nuaiiee», rompo^é’d'umi 
jupc b voiani, d’une tuniqne el 
d’une casa'jue nouvelié; le tnot 
orné d'un nchc dentelé de .»atin 
noir..................................... 1 7 5 »

7 5

COOl’F.TTR.
C O S T U M E  C O M P L E T  en 

iir.ibeju poult de s*» ' noírc, 
fpirrcsé d iKe jep* b (‘" 'it  vo - 
l.ni-i crriic'.'*, tl'iic
fi*. '  «••l/oréc el tm J e  
'«r.isue a - 'p iiiís  puiníut servir Q Q A  
i í i  i'oBiei ics japes................  - Í G v

S é r i e  d e s  p e i g n o i r s  e t  c o s t u m e s  
c n  t o > le  e t  en. p e r c a l e .

P E I G N O I R S  fU irt'S-bdle per- 
lair. Piules ilispositioiis, (iini's 
d u:i tuiauie foriiiaut jabol, eeiu- 
luii* :.>»iiMie......................... 1 0

P E I G N O I R S  cn lirs-balle luile 
" gnsc ou cirao. garanlie pur fli, 

ofués d'ifti Jenicle borde «le la- 
cet blanr, rouge ou uoir, leimé 
par uno ceiaiure de bontons de 
naere................................... 1 7  5 0

C O S T O M E  C O M P L E T  cn
ircs-hclie percale, «liipositiont 
«arii*es, eomp(i»e d'une jope i

Srand lolant el d’une luuique 
Olíanle ajustée par use cbar- 

mame ceiniure assnrtie........... 2 8 »
C O S T U M E  C O M P L E T  en 

ii'éa-lielle toile haiisie. gnse ou 
érrue, fompnsé d'une jupe áhaut 
volant plissé, et d'une iiinique 
dcDielee, ajustée par iinerelRiore 
as'ortie fnrreaot poslluoo, rean- 
fhe« demi-larges..................... 4 5 »

C O S T U M E  C O M P L E T  en
in:s-belie loile hatisie. grise on 
ítrue, composé d’une jupe b 
TOlam plisaé et «Jealelé. d'iiueta- 
cique el (Tune ca>aque «letni- 
aiBStée, U  loat orne d uuc «bar- 
mame gu'pure auorlie b la 
nuame de la loile................... 6 8

C O S T O M E  C O M P L E T  ca 
tres hel e loiie lialiste, gn.se en 
¿erue. cumposé d’une jope i  
graad volaul plissé. d’oce tuní- 
que. d’une rbereisetie fnrreatrt 
gilei el d'utt cbaiiuaul baba, le 
(egi orad ú'une baode Oaeneni 
bfuitce................................ 8 0 »

C O M P T O I R

DES JUPES ET JUPONS

JU PO N Spe rca le  d’Alsace tr«qoa- 
liié. pekins el filéis, 4  9 0  et... 6  7 5

J U P O N S  creionne ecrue, girnis 
d’un grand volaat á téie et i 
biais,. A ..................  7  7 5 e t 8  7 5

J U P O N S  creionoe grisaiáe avec 9
J U P O N S  cacUemirc bcHe quaüié, 

tomos ctwleuri.garDis de O'a'Soa m m  
(Tan voiaai i  K ie ___1 3  7 S  ct L D 5 0

J U P E S  uiubair-tBllaae, ornees de 
biai:» ct de ruibes nouietlei 
1 8  7 5  ct......... ................. 2 5 »

JU PO NSdcm njfcang la ise  de leo- 
tes nujcfcs ct de lenes forrees 
di-puis 1 2 7 5 ,  1 5  5 0  1 7  *r. ek 2 1 »

J u p o Q s  e t  j u p e s  s o i e  n o l r e  
e t  c o a l e u r s .

J U P O N S  poultde »oienoire cuit, 
qualile garanlie, gamisd’un gnnd 
vü'ant, deux bi3i< et une !«le lo- - j X  
yauiee, on de deuxgrands volaals 
avec b*ais piquea...................

»

J U P O N S  ponltdeso’enoire grain 
runrt, gamis d’un grand volant, 3 
Jolis biais, une léte denlelée el A Q  
«ne ruche ou de l grand volant 
ei 3 larges bixis gansés íal.-ant 
«  de.garniiare...................

))

J U P O N S  poult de soie noire. 
qualitf persan, garnis de cinq 
voUnis frunces b tétes tuyaaiées.

J U P E S  poult (le soie noire, #es-

5 2 »

Leiie quaüic, avec une garoiture 
rpniposee d'un grand volant et m q  
de iitaK faisanl í-0 c del.auieur. O c / »

J U P E S  pO"H de <p>e no re. iré« 
Unne quililc, garnilurer nouvel 
Irs, baúles de bO c. i 60 . 6 9  t y>

J U P E S  poult de soie noire eros 
gram, qnalilé extra. 35 modeles 
iiüureaiix á clioisir, de Ai*, r.o st 
er. c. (le ireuteur,...........7 5  ct 7 9 »

J U P E S  puult do soie imirc, i|ua- 
litca cxira, modeles rirhe» 89 . M jt a* 
............................. 9 5 .0 8  ei 1  1  O »

1 0 0 0  P I E C E S  S A T I N  I M ­
P R I M É .  Ues-briiiant, jnli« des- 
siDs. iargear 0> lt. le aé ire......

1 5 , 0 0 0  R O B E S  percale One
111“ 1 ), penis (iicts el pekins, le 
cústume complei avec sa ligiirine 8  9 0

5 . 0 0 0  R O B E S  percale Ilue 
ln° t), pekins, batiMc cerpe ct 
carhou. le costunie coreplet avec 
sa ligufinc............................. 8  9 0

2 0 , 0 0 0  R O B E S  percale fme 
iii'' 3;, a volams bayadere ' 
sins xariés, le costur^ * 
aver sa fiRunn»

«•T

9 7 5
^-»»B'ESpercaleline(n»*), 

.«■vflS souiaclit, baute nou- 
éCauie, le xcsiujue complet avec 
sa fijagine............................. 9  7 5

6 .0 0 0 R O B E S [n » o ; ,  batisteunie, 
avec vmaiu» plisses, Le costume 
tomplet avecsa ilgurine.......... 1 0  7 5

5 0 0 0 R O B E S  (n» 8), riiri:' .'sc, 
a volams bayadere, ile.Mui' irés- 
xariés, le costurae coreplet avec 
sa Bsurlfie.. . .  .......... 1 2 7 5

3 , 0 0 0  R O B E S  tn» 7 , jin|ii(i 
croise, (k'ssias souiachu liau.e 
nouveaulé, le cosinrae coiJi¡ilel 
avec sa fiqurine........ *........... 1 3  5 0

5 ,0 0 0  R O S E S  [Qc 8).,iúussei¡ne, 
Mcssiiis snuiachés, leinies noires, 
bieues et Illas, le costume arce 
sa tigunne............................. 1 0 5 0

5 ,0 0 0  R O B E S m v  9),reou.xseiine, 
dessins ronipadour, baute nou­
veaulé de la saison, le (resiume 
coiDpieiavecsa lipurine............ 1 0 5 0

T o i l e s  d e  V i c h y .

1 0 0 0  P I É C E S  T O I L E  D E  V I -  
C H Y ,  belle qnalitti, Iargeur !■ , 
le métre...................•. 1  1 5  et 1 2 5

1 0 0 0  P I É C E S  T O I L E  D E  V I -  
C H Y ,  proniicre qualité, iargeur 
l “ . le mcirc..............  1  3 5  el 1 4 5
ilbi'ix immense de colon pour deuil 

el acnu-deuil.

COMPTOIR DES DENTELLES

A F F A IK E  EXC E I'T IO N N ELLE

V A L E N C I E N N E 8  de Biugcs. 
gros reseaux, nour ,:arLÍiuresde 
troDwaux et layetle»............. » 6 5

V A L E N C I E N N E S  de Ci.unrai, 
rencau clair, pnur garnilurcs et 
val mi» de roi>es.....................

V A L E N C I E N N E S

llaut, 8
Prix G 9 0  9  i

huuteur X n 
Prix ' 3  6 0  4  7 5  
U  13 ({cen: 

1 4  7 5  et 1 6  5 0  1 0  5 0  
2 9  5 0

V O L A N T S ,  ajipliiaiion de Bru- 
xellcs :

J U P O N S  taifctas cuit ’l'ui Th.S 
i. i"  l.t-.t l i s ................... 4 9  rl 5 9 »

J U P E S  piuli (te soie, iiiia'iicei 
uouici.es, girniiures rkhes 75, 
..................................9 0  el 1 2 0  »

C r ó a t l o n s  n o u v e l l e s  d u  c o m p t o i r
d e s  j u p o n s .

R O B E S  ini-'mi'ei'liiuinres, doniiaiii auxiiauiL-s 
U íau.iie. do lermmer Ic cosiuiue en qsr.U|iie' 
hetires, sans le sccoiirs n’un inicniicdiaire. 
Mousjoigoons la gravure détaiilée pour rendie 
l'exi'cution plus facilc.

Nivis cITrivis dans re genre de fosiiiniesplti' 
de deux rciiH modeles nouvenux, producliuii 
exclusive de nos dessinatcors. ^

R O B E S  nii ciüj'erlii'nuéf.s cn cre- 
lonne écrue, lomes tiuíiice*. tons 
su rlon sou  camitvux, garanlies 
grand lelot, conipasre* d’un grand 
oinrage de tissus et de i.iules 
les garailurits !iéeé«$iires pour 
eifcuier le rostunte le plns com­
pliqué representé par nos rlessins 
...............1 9  50, 25, 2 9  el 3 5 »

L O D V R E - C O S T U M E S  ini con- 
feciimines en toile-nnpetine ecrue 
el gn<e grand temí, gsrms de 
biais. Jé \elants el de plissésdc 
(oiilrs Uimí-nstons..........3 9  ct 4 5 >>

R O B E S  mi-coiifeciionuees eo h- 
)ioa aiigliic, tissu léger et trés- 
soiide, vingt-rínq dessins de bro- 
denés noires on blaneties k choi- 
sif, aven ou «ans dentelle....... 9 8 »

C o r s A g e s  d u  o o m p t o l r  d e s  j u p e s  
e t  j u p o n s .

C O R S A G E S  percate d’Alsare ga­
ranlie grand teint, apprít et dis- 
posiiíons foiilards, país blancs 
sur fond noir on gros bien et 
toutes les ravures sur fund blanc. 3  2 5

C O M P T O I R
BKS

INDIENNES —  MOÜSSELINES
P E R C . ít . L E S  E T  O R G A N D I S

2 0 0 0  P I É C E S  C R O I S É  I M ­
P R I M É ,  aeiié quaiiie, iargear 
ü«S2. le métre....................... » 7 5

2 0 0 0  P I É C E S  C R O I S É  I M  
P R I M É ,  .lessins oouveadx. iar- 
gcur ' ’• *?,  lé reeite................ 1 1 0

1 5 0 0  P I É C E S  P E R C A L É  
r . íN E ,  belle quaiue, lartcar 
0» S 2 . le rahre....................... » 7 5

3 0 0 0  P I É C E S  P E R C A L E  
l ’> qial'ie «lAisace. p«ur -'be- 
Bise.s el pour rtbes, targenr o*st. 
le mitre...................  1  tO  ei 1 2 0

A FFA IR E  T B É S  IM P O R IA M E

6 0 0 0  P I É C E S  P E R C A L B -  
r o U L A R D ,  tissus sospifr bril- 
lant el garantí k l'usage t'boix 
de dessins trés-variés (Fíguríne 
n® tü)................................... 1 2 5

2 0 0 0  P I É C E S  C R E T O N N E  
pour cheniiscs ir® qutlilé. lar- 
geur C“K!, le méirp................ 1 2 5

1 0 0 0  P I E C E S  D E  T O I L E  
D 'O R IE N T .  tissu (rís  léger et 
d’un po'ier tivs-facüe largenr 
0“70. le n»é(re................. 1 6 0

i r t  Série/baut. 1! e. ,10  7 6  et 1 2  5 0  
ire Série, hant. 19 c., 1 3  7 5  el 1 6  5 0
tr« Série, haut. 30 c... .  ...........2 1  »

niiures de corsages
P E T I T E S  B A N D E S ,  upplicaliiu] ponrrar-

7  5 0
8  7 5

2in* Série, hauteur, 9 cent......

2me Série, hauteur, 13 cent___

V O L A N T S  lalTaire excepiiunneile 
Je) aeiiieilc noire Clianlili.v, qua- 
:!if forte.................... .'........

V O L A N T S  

Ifaui.

Hauieur 
Trix

*3 ao
l’flt 2 3  5 0  2 9  .

<3 15
1 3  7 5  1 6 7 5  

35 cent.
3 5  •

V O I L E T T E S  Chaniiliy i i “ e 
serie), toui dentelle, baúles bor- 
dures, fonds a iiois, d’une valeur o O  
rrelle de 5 0  fr.....................k »

G U I P U R E S  de laine nour lic« s«nej, aíTaiff 
imporiauic, geare mal, poár garaiiures d>- 
Uiue :

Iljuteur. s  7 9 I t  13 teat.
Prix. 1 3 0 1  9 0  2  7 5  3  7 5  5  9 0

G U I P U R E S  de soie neire (í»»  serie), íom! 
lin avec nedaillons, pour gamilares de Cou- 
fcrtions.

■ V O L A N T S .  qualiie forte :
Hauteur. 6 8 lO 1t 16
Prix.

_____________________^0.
i  4 5  1  9 0  2  6 5  4  7 5  5  9 0  7  59

D E N T E L L E S  Lama, bauie nou- 
vtauié. dessins cacheimre.

D E N T E L L E S  lanía, grandes
poinles. Cr.tndear, P« 8/4.......
.. 1 9  50 , 2 5 » ,  3 5  ., 4 5  
5 5  », et.............................. 7 0 )}

T U N IQ U E  Oianc, jope roerte, 
rcicvec de chaqué col* par «les 
niruds de ufleias, garnic d'un 
peni ToLaal assorii, avec corsage 
decolleié..............................

Avec corsage 
larges......

montant et nanetaes

1 3 5

1 5 5

)>

))

9  7¡
r i C H U S  l.auipallc ea doriielle 

I ama. frrraani b la taille, réseaux
lin*. dessins ritbes......7  5 0  ei

Le rníae hcüu garni d'nnc dentelle m m  »»a
assom e...................1 3  7 5  ei 1 O  « 3 U

Le mfmo flebn en dentelle des 3  o  V JA  
Indis, reseaox enra-n«s.........  l O  O v

COMPTOIR DE LINGERIE

T o i l e t t e s  p l a t c s ,  t o i l e .
C O L S  toilefl'rsérieldeni piqOres, 

pluscoustus, furiQCS vanees...... 1 4 5
T O I L E T T E S  (!• sene), «olx et 

ninncher >oile deux piqbres, man- 
rlier iturhfíxé........................ 3  9 0

T O I L E T T E S  t'einpaunsr (3> sé 
ncL ruis rt manches en percale 
S'inerinr dessins co ienís ......... 2  9 0

T O I L E T T E S  M 'v  séiiei. <oi et 
maorbes toile ddc , i.rodcnei des
Vosjes....................  . ...... 1 4 5

T O I L E T T E S  i2“*« »«ne), col et 
uanr.lies tone, garniea de líenles 
Daodec brcHtees...................... 1 9 0

T O I L E T T E S  K “» série). col et 
njncbes loile, garnies d’enire- 
deat f i baodes brodéet.......... 3  7 5
T o i l v t t e s  m o u s s e l i u e  g a r n i e s .

T O I L E T T E S  (l l *  sene) mous 
^eilae. ponr robes ouvenes. plissé 
de niousseiine. reuansie oe va- 
lencieboes, large! loasraiea du- 
i l f s s e ..............................  . 4  5 0

T O I L E T T E S  (t® sént). muu'se- 
hne. fo! uvsKer, manche «jg- 
cliesse. garnies de )oll« enue- 
deut et de vprliahle vi.’éotieBses 8 5 0

T O I L E T T E S  li»» síf.e)
line, rol b reveis médaiiioas, 
manches durbeise. lendoes sur 
te eiité, garnes d'eeiie-deux et 
de plissé, retaussé de xn ub .e 1 3  5 0

G A I I T S  D E  S U É D E ,  2 lioa- 
•nns, nremiére qualité. 1 4 5

G A N T S  D E  S U B D E ,  2 bou- 
loiis, qualile extra. 1 9 5

ü E  S U E D E ,  3 bütt-
lons, bordes, quaLiu ftim 2 4 5

w A i'. r a  D E  S U E D E ,  ♦  lou- 
lons, bordes, qn.ilrc e l,-a 2 6 0

G A N T S  S A N S  D ü U T O N ,
ongueur de qualre, qualité, 
la paire................ ^ ’’ 1 9 S

G A N T S  S A N S  B O U T O IÍ ,  Ion-

1 1  5 0 '
G ants pour h.bmmes,

G A N T S  D E  S U E D E  1 Lmi ' 
ti'n, Jr. qualile, la ‘ 1 9 5

qoalilc extra................... 2 7 5

Q U E T A IR E S ,  avec 1 boatOD 
rnclal............................. 2  5 0

C O M P T O I R

DES CRETONNES ET ÉTOFFES
POCR AKECPLESEKtfi

C r e t o n n e s  e t  s a t i n e .

C O M P T O I R  S P K C I A L

DE GANTFRIE DE PEAU

1 9 5

G a n t s ^ p o u r  f e m m e s .

C R E T O N N E S  C A C H E M IR E ,
iissuí, rotiiii rroise iinrminc. )ar- 
geiiru»Mi »  7 5

C R E T O N N E S  E N L U M I -  
N E E S  , A F F A I R E S  I M -  
M E N S E S  ) Ot.'Miis Louis .TV, 
Loiiis .VM ct st»le ancicii, Jar- 
ge.r Omsti............................ « 9 5

C R E T O N N E S  C A M A I E U  E T  
E N L U M I N É E S .  vieiix ,'lYie, 
uiyeur o»i.Sü.. 1 1 0

C R E T O N N E S  C A M A I E U
vii-ux gvme,sur fond bis, laigeur 

. ........................ 1 2 5  el 1 4 5
C R E T O N N E S  C A C H E M IR E .

vieui sirle, birireiir ou-s.j 1 4 0
‘̂ S S X P ' ^ n e s  e n l u m i - '

N E E S ,  copie de vicilies folies de 
juuy, Iargeur oago sur tons tes 
lomls . . . . 1  fr. 76 , 2  fr. 2 5  el 2  4 5

G R A IN  D E  P O U D R E  ÍA F -  
f f l R E  E X C E P T I O N N E L -  
L E ) .  bourre de suie ci coion, 
oiis Ies genres, tmis les dessm* 

Iargeur io i3íi 3  7 5
a i.'ao/U I N D I E N ,  liuiirre «Je «.uie, 

goiii'c cjclicuiirc, Iargeur imau. 
.......................... .. fr. 7 5  et 5  7 5

l A P J S S E R l l j ,  ciúiiu (tHji i;ii[,e 
Reme ücnaisraiice el rarbnmre. 
Iargeur lra3u a....... 9  ir. 7 .=;

T . A P I S S E R lE ,  lou! Ume, <ie<- 
xius.Il.nii ll..vnynie, 
et ra. liciiiire, larvi-u/ im j - i .....

5  7 5  

1 0  7 5
S O IE  J A P D N A I S E  , .u;..ii ci 

soie, des,.*iiis ncin's, l.ir,:ciir iiii u'
* ........................... . a  rc. 7 5 1 0  7 5

COMPTOIR DE PH.\PER1E
P A N  I A L O N S  rt ro*iiirve? rom- 

luirt laine, Iargeur l» 3 ', 
íAfl.'ice I or< Ii-nei...... 7  5 0

IVO U  V D A U T E  |t|lU( |M,il.iIi>ii!i
et ro'tiimes... x n  *«r» •, 1 2  5 0

H A Ü T E S  N O U V E A U T E S
fraiicaisus et anglaise-c.. 1 5  a 2 2  »

C o U t i lB .

i-ubi i i L S  g 'is  ct iJüureaui'' puur 
rii'iuiiics. Iargeur Of» lA/faire 
t'«a‘¡Uf(i:iiioilei j 1 2 5

D r a p e r i e s  l é j i é r e s  p o u r  d a m e s  
e t  e n f a n t s .

u íV A W iT E S  (iaine e; colon}, ircs- 
;u idt.', pour costumes il'cnfanis 
lifR. liiibO..............  4  2 5  1 4  9 0

x a t -L lO N ,  aiiide spetiai ii„.rr 
fi’Miiiues lie voyaLc.. 7  2 5  1 1 5  7 5

é a i i i u n a s  cio.«aiii, tn-iiifs dii- 
1’uxiI iiHjS, pour robes d’ciifani, lar- 
‘Hitir Im !ii............. 5  7 5

H A U T E S  N O U V E A U T É S  aii- 
pubr costumes de l;amc>.

8  7 5

COMPTOIR DES FLANELLES

N o u v e a u t é a .

« U L L E T O N  leger.fivures riou- 
vr ius, larerur i«v3 ii 3  9 0

I R L A N D a I S  raye.* tt ecussais, 
re tiu il y a de plus l ean......... 6  5 0

P O I N T I L L É S  él armures lirinbe.x 
<ur tisju irger............ 8  7 5  ct 9  7 5

V E L O U R S  bUiics, toutes i|"aliies 
(If............. 1 ............  7  5 0  á 1 5  »

F A p O . N N É S  Manes, disposmoiis 
iijuvelles de..............  8  5 0  b 1 2  5 0

F l a n e l l e s  n o u v e a u t é .

F L A N E L L E S  faniais.e uiuiiaior,
¡.iige.i: 'lii 1-.......................... 1 4 5

F L A N E L L E S  nuuvcauu, larreiir 
c. de................... 1  9 0 a 2  7 5

F l a n e l l e s  b l a n o h e s .

B O L I V a R O  toui lame, Iargeur
aS e.... ................. 1 4 5

B O L I V A R D  extra de,. 3  7 5  k 7  5 0
F L A N E L L E S  uousscimu pour 

<i:et' d ele. itepms 2  6 0

C O M P T O I R  S P E C I A L

DES CIIEMISES POUR HOM.MES

C H E M I S E S  inadapulare a pias- 
Uuíi «Ifvaai. foiei imigiiets lojie. 3  6 0

C H E M I S E S  iDada|iulaiii bu. de- 
v.ini penis phs a la uiain, rol et 
lioigneis toHe........................ 5  5 0

C H E M I S E S  nudapoiara a pks- 
(■•m, dexani, rui ei poiijueis d li- 
landc................................. 6  2 5

C H E M I S E S  niaiiapoiaui vina, dc- 
v.iiii 1-viiis plis a la mam, col ct 
pDiqtiCls (tule......................... 7  5 0

C A N T S  d e  S U E D E ,  3 Louiuns, 
la pa r e ................................ 1 1 0

C H E M IS E S c o u ie u r s  isoide) non-
3  9 0

C H E M I S E S  flaneÜCdciSf r.loune 
quaiiie........ ....................... 5  2 5

C H E M I S E S  N U I T  luadapolaiu 
tres-hier- laiies 4  2 5

COMPTOIR DES COTONNADES
C O T O N N A D E  Lauranne. lar- 

gesr 1 ra, bcile qiialite.. ,95  el 1 1 0
C O T O N N A D E .  rcioispour bl(u- 

ses et laliirrs. beltc qualue. lar- 
gpiir 1 «>. le mrlre. .. 9 5  ct... 1 2 0

C O T O N N A D E ,  reiívfs. i f® qua- 
ii'c-, lirei'iir i “>, le inrtic 1 ,4.5et 1 7 5

C O T O N N A D E .  ieior<. l '«  qiu- 
M iMaigrui' l'n úi>, le 11,Clic 1 .90
r i .............................. ...... 2  2 5

l i lis .  —  1) 1'. des Ma Ca SI.n s  Uli LO l'M tB.

.£i\VOr FRAYCO : á 'p tir tir  « le  9 5  f r . ,  p o n r  t o n le  la  F r n n ce , l'A lsa e c l .o r r a ln e , l«  B c l^ lq n e , la  S n is e e , la  H a lla n d e , L o n d r e s  e t  le a  r llle a  « e p te n tr ia n a le e  d e  r i la l J e .
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